
République Algérienne Démocratique et Populaire 

               Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche Scientifique  

Université El Chahid  Hamma Lakhder - EL Oued 

Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie  

Département de Biologie cellulaire et moléculaire  
 

MEMOIRE DE FIN D’ETUDES 

En Vue de l’Obtention du Diplôme de Master en Sciences Biologiques  

Option : Toxicologie Appliquée   

   

Thème 

 

 

 

 

                                                                                

Présenté par :  

 FETHALLAH Ines  

 SALHI Hadjer  

 TEBIB Hadjer 

Devant le jury composé de : 

Président Dr.Mehellou Zineb                   MAA           Université d’El Oued 

Examinatrice Dr.KHELEF Yahia                  MCB           Université d'El Oued 

Promotrice Dr. MEDILA Ifriqya              MCA           Université d'El Oued 

Co-promotrice MelleBOUDEBIA Ouafa      Dr. Université d'El Oued 

 

2022/2023 

 
 

Etude phytochimique et activités biologiques 

d’une préparation végétale traditionnelle   



Remerciements  

Nous aimerions en premier lieu remercier notre "Dieu" le 

tout puissant et miséricordieux, qui nous a donné la volonté, 

la force, le courage et surtout la patience pour la réalisation 

de ce travail. 

La réalisation de ce mémoire a été possible grâce au 

concours de plusieurs personnes à qui nous voudrions 

témoigner toute notre reconnaissance et gratitude. 

Il est particulièrement agréable d’adresser nos 

remerciements à notre promotrice madame Medila Ifriqya, 

pour nous avoir guidées et conseillées et pour ses précieux 

conseils qui nous ont été tout le temps fructueux. 

 Nos sincères reconnaissances à notre co-promotrice  

Boudebia Ouafa  

Nous adressons nos sincères remerciements aux membres du 

jury pour l’honneur d’examiner ce travail. 

ainsi que toute l’équipe de laboratoire de l’université El 

Chahid  Hamma Lakhder - EL Oued 

Nos remerciements s’adressent également à tous nos amis et 

collègues qui nous ont apporté leur support moral et 

intellectuel tout au long de ce travail. 

Nos sentiments de reconnaissance et nos remerciements 

vont également à nos parents qui ont été toujours là pour 

nous et pour leurs encouragements. 

Nous tenons à remercier vivement tous les enseignants et les 

professeurs du département de biologie de l’université El 

Chahid  Hamma Lakhder - EL Oued pour leurs efforts 



fournis durant toute la période d’étude qui doivent voir 

dans ce travail la fierté d’un bien acquis, ainsi qu’à tous 

ceux qui ont collaboré d’une façon ou d’une autre à notre 

formation. 

Nous remercions aussi tout ce qui a contribué de près ou de 

loin à l’élaboration de ce travail. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Dédicaces 

Je dédie ce modeste travail en signe de respect, de reconnaissance et de gratitude à Dieu 

de  tout puissant de m’avoir donné le courage, la santé, et m’accordés on soutien durant 

les  périodes les plus difficiles. 

Je dédie ce travail à  :  À la lumière de mes yeux, l’ombre de mes pas et le bonheur de ma 

vie ma très chère  mère  Nadjet ; tu représente pour moi le symbole de la bonté par 

excellence, la source de  tendresse et l’exemple du dévouement qui n’a pas cessé de 

m’encourager et de prier pour moi. 

Ta prière et ta bénédiction m’ont été d’un grand secours pour mener à bien mes études. 

Aucune dédicace ne saurait être assez éloquente pour exprimer ce que tu mérites pour 

tous les  sacrifices que tu n’as cessé de me donner depuis ma naissance, durant mon 

enfance et même à  l’âge adulte. Tu as fait plus qu’une mère puisse faire pour que ses 

enfants suivent le bon  chemin dans leur vie et leurs études. Je te dédie ce travail en 

témoignage de mon profond  amour. 

A Mon père, que Dieu lui fasse miséricorde.  A qui je dois tout, et à qui beaucoup de 

sacrifices ont été faits 

.Il m'a encouragé tout au long de mon parcours d'études. 

À mon compagnon, à mon partenaire de vie, à mon mari, Muhammad Al-Siddiq, qui m'a 

soutenu dans mes études et dans la compréhension de mes pressions , qui m'a soutenu à 

chaque étape que j'ai franchie au cours de cette saison universitaire. 

A mes chers frères Abd al-Rahim, Ahmad et Muhammad Yaqoub, que Dieu les protège de 

tout mal et fasse d'eux un atout pour moi et ma famille. 

A mes chères soeurs, Iman et Serene, qui m'ont toujours guidé dans mes études. 

À la mère de mon mari et à ma deuxième mère, Masouda, qui m'ont soutenu dans la 

réalisation de mon parcours scolaire 

À mon enfant qui est entre mes tripes À mon enfant qui n'est pas sorti dans cette vie mais 

qui a été avec moi à chaque pas que j'ai fait cette saison 

Aux beaux amis Laila et Rayane. 

Enfin a toute personne qui m’ont encouragée ou aidée toute au long de mes études 

Salhi Hadjer  

 

 



 

 

Dédicaces 

 

 

 بسم الله الرحمن الرحيم

 الحمد لله على فضله ومنته الحمد لله الذي هدانا لهذا وما كنا لنهتدي لولا أن هدنا

والجهد أما بعد شكرا لمنالله بفضل الله أتممنا عملنا هذا حصيلة سنين من العمل   

 ساند وآزر وبعث في العزيمة أمي العظيمة المربية المعلمة بارك الله بك من أم

رفيقي وصاحبي –وجازاك عنا خير الجزاء_والدي العزيز _ عمتي وروحي   

أخوتي الغوا لي أخوالي وأعمامي ولمن له فضل علي عائلتي -زوجي الحبيب   

 الصغيرة والكبيرة

Fethallah Ines 

 

 

 

 



Dédicaces 

A DIEU le Tout puissant, Le Tout Miséricordieux, le Très 

Miséricordieux. Je me prosterne devant ta Grandeur pour te 

remercier de m'avoir comblée de ta grâce et de m'avoir assistée tout 

au long de ce travail dans le jardin du savoir. 

A ma très chère mère ,Qui n’as jamais cessé, de formulé des prières a 

mon égard, de me soutenir et de m’épauler pour que je puisse atteindre 

mes objectifs. Tu m'as donnée la vie et ensuite tu m'as permis d'aimer 

cette vie Maman chérie je te dois un grand merci et des mots d'amour 

de mon cœur joyeux, que Dieu te protège, ma mère. Moi qui t'es aimé 

qui t'aime et qui t'aimerais. 

A mon très cher père, Tu as toujours été pour moi un exemple du père 

respectueux, honnête, de la personne méticuleuse, je tiens à honorer 

l’homme que tu es. Grâce à toi papa j’ai appris le sens du travail et de 

la responsabilité. Je voudrais te remercier pour ton amour, ta 

générosité et ta compréhension. Ton soutien fut une lumière dans tout 

mon parcours. Aucune dédicace ne saurait exprimer l’amour l’estime 

et le respect que j’ai toujours eu pour toi. Maman, Papa Ce modeste 

travail est le fruit de tous les sacrifices que vous avez déployés pour 

mon éducation et ma formation. Je t’aime maman je t’aime papa et 

j'implore le tout-puissant pour qu'il vous accorde une bonne santé et 

une vie longue et heureuse. 

 A toutes ma famille Tebib , A mes amie, Mes plus beaux souvenirs de 

ma vie viennent de ces années à l’université passées avec vous. Que 

dieu vous bénisse et vous procure santé et bonheur.  

Tebib Hadjer  



Résumé 

L’objectif principal de notre travail est l'étude phytochimique et biologique d'un extrait 

végétal traditionnel, issu d'un mélange de plantes, ce mélange végétal est utilisé la population 

de la willaya d’El Oued  comme traitement de l'estomac chez les personnes âgées et les jeunes 

enfants l'utilisent comme traitement efficace lorsqu'ils souffrent de maladies empoisonnantes 

ou au stade de la dentition lorsque des symptômes de vomissements et d'écoulement abdominal 

apparaissent. 

Dans ce travail,nous avons étudié quelques paramètres phytochimiques (taux des poly 

phénols totaux et desflavonoïdes, analyse spectroscopique FAT-IR et HPLC) et activité 

biologique (anti-oxydante, antibactérienne, anti-inflammatoire, et antihémolyse) d’extrait de 

mélange de 17 plantes medicinales: Trigonella foenum-graecum (Le fenugrec), Lawsonia 

inermis (EL Hanna), Nigella sativa (la nigelle), Cuminum cyminum (Le cumin), Mentha spicata 

(La menthe), Artemisia campestris, Mentha pulegium, Artemisia herba alba (le chih ou armoise 

blanche), Origanum vulgare (l’origon commun), Thymus, Rosmarinus officinalis, (le romarin), 

Punica granatum (la grenade), Citrus sp. (Les agrumes), Arctostaphylos uva-ursi (La 

busserole), Ajuga Iva, Daucus carota et Juniperus (Le genévrier). 

Les résultats obtenus montrent un rendement de 29%, avec une teneur en 

composés phénoliques de 46.829±13.164μg EAG/ml. Le dosage des flavonoïdes donne une 

valeur de 26.692±0.5895mg de Q/g MS. 

Les résultats d’analyse spectroscopique FAT-IR ont montré l'émergence de plusieurs groupes 

fonctionnels d'alcane, d'alcool, de carbone, d'ester et d'éther, et ces groupes sont chargés de 

donner une fonction aux composés que nous avons trouvés dans l'extrait. L'analyse des 

composés par HPLC à permet d’identifier 08 composés des 09 composés phénoliques de 

référence sur 75 pics dans l’extrait brut aqueux. 

En revanche, l'évaluation du potentiel antioxydant de l'extrait par le test DPPH révélé 

une réponse anti-oxydante considérable avec IC50 28.530µg/ml d'extrait. Les résultats de test 

FRAP montrent que l’extrait a un pouvoir réducteur =9,12 mg EAA/mg ES à la concentration 

0,5 mg/ml. Les résultats obtenus à partir de l'activité anti-inflammatoire ont montré des taux 

d'inhibition élevés à une concentration de 0,8 mg/ml, ce qui lui confère une activité anti-

inflammatoire importante. Ainsi notre extrait est plus actif sur Escherichia  coli et moins ou pas 

actif sur les autres souches. 

En effet, nous avons conclu que la préparation traditionnelle de 17 plantes médicinales 

est plus efficace cela explique leurs effets bénéfiques et thérapeutiques contre les troubles 

d’estomac et de l’abdomen. 

Mots clés : préparation traditionnel, activité biologique, antioxydant, anti-inflamatoire, 

phytotherapie. 

 

 

 



Abstract 

The main objective of our work is the phytochemical and biological study of a traditional plant 

extract, derived from a mixture of plants, this plant mixture is used by the population of the 

wilaya of El Oued as a treatment for the stomach in the elderly and young children use it as an 

effective treatment when suffering from poisonous diseases or in the teething stage when 

symptoms of vomiting and abdominal discharge appear. 

In this work, we studied some phytochemical parameters (level of total polyphenols and 

flavonoids, FAT-IR and HPLC spectroscopic analysis) and biological activity (antioxidant, 

antibacterial, anti-inflammatory, and antihemolysis) of a mixture of 17 plants medicinales: 

Trigonella foenum-graecum (fenugreek), Lawsonia inermis (EL Hanna), Nigella sativa 

(nigella), Cuminum cyminum (cumin), Mentha spicata (mint), Artemisia campestris, Mentha 

pulegium, Artemisia herba alba (the chih or sagebrush), Origanum vulgare (common origon), 

Thymus, Rosmarinus officinalis, (rosemary), Punica granatum (pomegranate), Citrus sp. 

(Citrus), Arctostaphylos uva-ursi (Bearberry), Ajuga Iva, Daucus carota and Juniperus 

(Juniper). 

The results obtained show a yield of 29%, with a content ofphenolic compounds of 

46.829±13.164μg EAG/ml. The flavonoid assay gives a value of 26.692±0.5895mg Q/g DM. 

The FAT-IR spectroscopic analysis results showed the emergence of several alkane, alcohol, 

carbon, ester and ether functional groups, and these groups are responsible for giving function 

to the compounds we found in the extract. The analysis of the compounds by HPLC at makes 

it possible to identify 08 compounds of the 09 reference phenolic compounds out of 75 peaks 

in the aqueous crude extract. 

On the other hand, the evaluation of the antioxidant potential of the extract by the DPPH test 

revealed a considerable antioxidant response with IC50 of 28.530 μg/ml of extract. The FRAP 

test results show that the extract has a reducing power = 9.12 mg EAA/mg ES at the 

concentration of 0.5 mg/ml. The results obtained from the anti-inflammatory activity showed 

high inhibition rates at a concentration of 0.8 mg/ml, which gives it significant anti-

inflammatory activity. Thus our extract is more active on Escherichia coli and less or not active 

on other strains. 

Indeed, we have concluded that the traditional preparation of 17 medicinal plants is more 

effective, which explains their beneficial and therapeutic effects against stomach and abdomen 

disorders. 

 

Keywords: traditional preparation, biological activity, antioxidant, anti-inflammatory, 

phytotherapy. 
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 ملخص

 

الهدف الرئيسي من عملنا هو الدراسة الكيميائية النباتية والبيولوجية لمستخلص نباتي تقليدي ، مشتق من خليط من  

النباتات ، ويستخدم هذا الخليط النباتي من قبل سكان ولاية الوادي كعلاج للمعدة لدى كبار السن والشباب. يستخدمه الأطفال 

أو في مرحلة التسنين عندما تظهر أعراض القيء وإفرازات البطن. في هذا العمل كعلاج فعال عند الإصابة بأمراض سامة 

لحمراء فينول الكلي والفلافونويد ، التحليل الطيفي للأشعة تحت ا ، درسنا بعض المعلمات الكيميائية النباتية )مستوى البولي

دواءً  17لتهابات ، ومضاد للدم( لمزيج من ( والنشاط البيولوجي )مضادات الأكسدة ، مضاد الجراثيم ، مضاد للاHPLCو 

 Lawsonia inermis (El Hanna)  ،Nigella sativa)الحلبة( ،  Trigonella foenum-graecumنباتيًا: 

(nigella)  ،Cuminum cyminum  ، )الكمون(Mentha spicata  ، )النعناع(Artemisia campestris  ،Mentha 

pulegium  ،Artemisia herba alba (chih  أوsagebrush)  ،Origanum vulgare  الأصل المشترك ( ، الغدة(

. )الحمضيات( sp)الرمان( ، الحمضيات  Punica granatum، )إكليل الجبل( ،  Rosmarinus officinalisالصعترية ، 

 ،Arctostaphylos uva-ursi (Bearberry)  ،Ajuga Iva  ،Daucus carota  وJuniperus  العرعر(. النتائج(

/ مل.  EAGميكروغرام  13.164±  46.829، مع محتوى المركبات الفينولية  ٪29التي تم الحصول عليها تظهر عائد 

. أظهرت نتائج التحليل الطيفي للأشعة تحت الحمراء 0.5895mg Q / g DM±  26.692يعطي اختبار الفلافونويد قيمة 

حول ، كربون ، إستر وإيثر ، وهذه المجموعات مسؤولة عن إعطاء وظيفة للمركبات ظهور عدة مجموعات وظيفية ألكان ، ك

مركبات فينولية مرجعية من  09مركبًا من  08تحديد  HPLCالتي وجدناها في المستخلص. يتيح تحليل المركبات بواسطة 

لأكسدة للمستخلص بواسطة اختبار قمة في مستخلص الخام المائي. من ناحية أخرى ، أظهر تقييم إمكانات مضادات ا 75أصل 

DPPH  50استجابة كبيرة لمضادات الأكسدة معIC  ميكروغرام / مل من المستخلص. تظهر نتائج اختبار  28.530بمقدار

FRAP  = مجم  9.12أن المستخلص له قوة اختزالEAA  مجم /ES  مجم / مل. أظهرت النتائج التي تم  0.5بتركيز

مجم / مل ، مما يعطيها فعالية كبيرة كمضاد  0.8الحصول عليها من النشاط المضاد للالتهابات معدلات تثبيط عالية بتركيز 

السلالات  ىللالتهابات. وبالتالي فإن مستخلصنا يكون أكثر نشاطًا على الإشريكية القولونية وأقل نشاطًا أو غير نشط عل

نباتاً طبيًا أكثر فعالية ، وهو ما يفسر آثارها المفيدة والعلاجية  17الأخرى. وبالفعل ، فقد خلصنا إلى أن التحضير التقليدي لـ 

 ضد اضطرابات المعدة والبطن.

  

 اتات.لعلاج بالنبالمستحضر التقليدي ، النشاط البيولوجي ، مضادات الأكسدة ، مضادات الالتهاب ، ا الكلمات المفتاحية:

 

 

 

 

 

 



Liste des abréviations 

ADN:Acid dèsoxyribonuclèique. 

AINS: anti-inflammatoires non stéroïdiens 

ARN: Acide ribonucléique 

Ac : l'absorbance du témoin. 

 As : l'absorbance de l'échantillon. 

At : Absorbance du test effectué 

COX: cyclo-oxygénase. 

Cu: superoxyde dismutase cytosolique. 

EQ: équivalent de Quercetine  

ERN: Espèces réactives de l'azote  

ERO: espèces réactives d’oxygène.  

FeCL3:chlorure de fer 

GR : Les globules rouges  

GPx: glutathion peroxydase. 

GSH: glutathion réduit. 

H2O2 : Peroxded’hydrogéne 

HO2 : Radical Perhydraxyle 

IC50: concentrqtion inhibitrice 50 

MnSOD: Superoxyde dismutase mitochondriale 

mg : milligramme  

ml : millilitre  

NADPH: Nicotinamide adènine dinuclèotde phosphate. 



NO : Monoxide D’azote 

 NOSi:  Nitrite oxyde synthétase inductible. 

O2: RadicalSuperoxyde 

OH:RadicalHydroxyle 

ONOO: Peroxynitrite 

ONOOH : Nitroperoxyde 

PEB: poids de l'extrait brut (g) 

PMV: poids de matière végétale (g) 

PLA: polylactic acid 

R:rendement  

RO:RadicalAlkoxyle 

RO2:RadicalPeroxyl  

ROOH : Hydro peroxyde Organique  

RLs: radicaux libres. 

ROS : espèces réactives oxygénées  

SOD: superoxyde dimutase. 

UV: Ultra- Violet 

Uv/vis : ultra- violet visible  

WD : Test de diffusion de puits 

Zn: Le zinc. 

ZN : Zones d'inhibition 

1/O2 : Oxygène singule 
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      INTRODUCTION 

 

Introduction 

 

L'homme a essayé à travers les âges et exploité une médecine botanique capable 

d'induire des modifications à la fois (Zouhdi et al., 1997). Les plantes médicinales contiennent 

une ou plusieurs molécules capables de prévenir, soulager ou traiter une maladie de puis 

l’utilisation de substances chimiques industriel pharmaceutique est toujours accompagnée 

d’effets secondaires indésirables, alors que l’utilisation de composés phytochimiques s’avère 

utile et sans effets secondaires (Brand et al., 1995 ; Berger, 2006). Environ 25% des 

médicaments prescrits dans le monde vient des plantes dont 121 médicaments sur 252 sont 

considérés comme essentiels par Organisation Mondiale de la Santé et 11% vient exclusivement 

des plantes (Oms, 2002). Ces plantes présentent une source potentielle de molécules bioactives 

à savoir les polyphénols, les alcaloides, les terpènes, les coumarines, les flavonoïdes, les 

saponosides, les tanins, les triterpènes et les stéroïdes, qui sont à l’origine de plusieurs activités 

biologiques tels que l’activité anti-inflammatoire, antimicrobienne, antiseptique, diurétique et 

antioxydante (Haddouchi, et al., 2014). 

Les habitants d’El Oued sont connus par l’utilisation très répondu  des préparations 

traditionnelle à base de plante. Les femmes âgées (les personnes âgées) sont connues pour 

préparer des mélanges de plantes médicinales qui sont très efficaces selon les gens qui ont 

l’essayé. Dans ce contexte, nous nous sommes intéressés à un groupe de plantes médicinales, 

connues pour leurs propriétés thérapeutiques contre les troubles de  l'estomac et l'abdomen, qui 

ont été préparées par une vieille femme de la commune de Raguiba, Province d'El Oued. 

Cette préparation à base de plantes ont été étudiées au niveau du laboratoire de la Faculté des 

Sciences Naturelles et de la Vie de l'Université Hammam lakhdar El-Oued. 

L’objectif de notre travail est de caractériser la composition chimique, et  d’évaluer 

l’activité biologique in vitro de l’extrait cette préparation traditionnelle.         

Ce travail sera présenté comme suit :         

 Une première partie est une synthèse bibliographique constitue de deux chapitres : le 

premier chapitre comporte les aspects botaniques des plantes, et un deuxième chapitre 

décrit quelques activités biologiques des plantes médicinales. 
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 La deuxième partie est une étude expérimentale constituée de deux chapitres: le premier 

chapitre illustre le matériel et les méthodes utilisées. Par ailleurs, le deuxième chapitre 

est consacré à la présentation des ensembles des résultats obtenus et leurs discussions.  

 En fin une conclusion générale vienne résumer notre travail avec des perspectives pour 

compléter ce travail. 
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I. CHAPITRE I- Les plantes médicinales 

I.1.1 Trigonella foenum-graecum L. (Le fenugrec) 

I.1.1.1 Définition  

Le fenugrec est une plante annuelle, herbacée, de la famille des Fabaceae du nom arabe 

l’helba. Son nom botanique est Trigonella foenum-graecum L, elle est aussi appelée : trigonelle, 

sénégrain, trigonelle fenugrec, etc. Sa semence est nommée graine joyeuse. Le nom du genre 

Trigonella vient du latin trigonus signifiant triangle, par allusion à la forme prismatique des 

graines du fenugrec. Le mot fenugrec vient du latin faenum graecum qui signifie « foin grec » 

(Rahmani et al., 2015). 

La région méditerranéenne est connue pour être l’habitat naturel du genre Trigonella. 

Les espèces sauvages du genre existent dans les pays d’Europe, l’Afrique du Nord, les îles 

Canaries, l’Afrique du Sud, l’Asie centrale et de l’Australie. Fréquemment cultivée elle est 

souvent sub-spontanée en Algérie (Rahmani et al., 2015). 

I.1.1.2 Classification botanique 

- Règne: Plantae  

- Sous-règne: Tracheobionta 

- Embranchement: Magnoliophyta 

- Sous-embranchement: Magnoliophytina 

- Classe: Magnoliopsida  

- Sous-classe: Rosidea 

- Ordre: Fabales  

- Famille: Fabaceae  

- Genre: Trigonella L. 

- Espèse : Trigonella foenum-graecum L. (Rahmani et al., 2015) 

I.1.1.3  Utilisation 

Le Fenugrec compte parmi les plus anciennes plantes médicinales et culinaires. Ses 

graines, grâce à leurs composés chimiques, se révèlent être d’une grande valeur alimentaire et 

présentent de multiples vertus phytothérapeutiques (Harchane et al., 2012). Il est utilisé pour: 
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Stimuler l’appétit, soulager les troubles digestifs et respiratoires, et redonner de l’énergie aux 

convalescents et aux personnes déprimées. Il est également utilisé pour favoriser la production 

du lait maternel.  

 Lutter contre la chute des cheveux.  

 Traiter les ulcères de jambe, la goutte, les douleurs musculaires et l’eczéma.  

 Prévenir l’apparition de certains types de cancers, en particulier du colon, du sein, et de 

la vésicule biliaire.  

 Arrêter la constipation.  

 Eliminer les infections et les inflammations des voies respiratoires.  

 Soigner les blessures cutanées et les douleurs rhumatismales (Yadav et al., 2014). 

En médecine populaire, ces graines sont utilisées par voie interne comme émollient dans 

les inflammations des voies respiratoires supérieures, comme fortifiant et pour favoriser la 

digestion. La médecine traditionnelle attribue à la drogue des propriétés hypoglycémiantes et 

galactagogues.  

Des tests effectués chez l'animal montrent qu'un extrait aqueux administré par voie orale 

accélère la guérison des ulcères gastriques et présente un effet inununo modulateur. De plus, la 

médecine traditionnelle attribue au fenugrec des propriétés hypoglycémiantes. Cette activité a 

été démontrée chez l'animal et chez l'homme (Bindu et al., 2015). 

En Europe, la graine de fenugrec est traditionnellement utilisée par voie orale pour 

faciliter la prise de poids et par voie externe comme émollient sous forme de cataplasme dans 

le traitement des inflammations locales : furoncles, abcès et eczémas. 

I.1.2 Lawsonia  inermis L. (Henné) 

I.1.2.1 Définition 

Le mot henné qui désigne <devenir reine », est une preuve que la plante a une valeur 

d'élégance chez les civilisations qui l'utilisent. Pendant des siècles, les feuilles de la plante de 

henné ont été connues comme étant des agents colorants, utilisés dans plusieurs civilisations. 

Forme de tatouage varié et éphémère, le rituel du henné se présente comme un 

phénomène à la fois esthétique, médicinal et spirituel (Gallo et al., 2008). 
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Depuis l'antiquité, les femmes s'y adonnent en Afrique du Nord au moyen Orient et en 

Inde. Elles l'adoptent comme moyen de fascination et d'embellissement, "Celui-ci représente 

un symbole d'amourde joie et de bonheur » (Olivères-Ghouti, 2006). 

Le henné est une plante de renommée, connue non seulement comme agent ayant des 

propriétés cosmétiques pour teindre les cheveux, la peau, les ongles etc.… mais également 

comme un agent efficace ayant des propriétés médicinales intéressantes (Malekzadeh., 1968 ; 

Sharma, 1990 ; Gupta et al., 1992). 

Connu communément sous le nom vernaculaire d'EL Hanna, d'alkanna ou de réséda, le 

henné est en réalité la préparation obtenue à partir de la plante qui porte le nom scientifique de 

Lawsonia inermis Linn (Ernst, 2000 ; Joy et al., 2001). 

C'est un arbuste qui appartient à la famille des Lythracées et qui porte plusieurs - noms 

scientifiques Lawsonia alba, Lawsonia spinosa, Ligusturum egypticum (Wichtl, 1999) 

(figure1). La pli1te doit son nom scientifique 'au botaniste Suédois Carl Linnaeus, qui lui donna 

le nom de son assistant, l'Écossais physicien, Isaac Lawson. Inermis, est un mot latin qui signifie 

non armé (unarmed : sans défense) (Kazandjieva et al., 2007). 

 

 

I.1.2.2 Classification botanique 

Le genre Lawsonia comporte une seule espèce ; L inermis L., appartenant à la famille 

des Lythracées comme pour sa possession d'un potentiel colorant important. L'espèce L. inermis 

ayant plusieurs synonymes : L. alba Lam ; L. falcata Lour ; L. speciosa L. ; L spinosa L. ; 

Figure  1 : Arbuste de L. inermis(Mansour-Djaalab, 2014). 
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Ligusturum egypticum L. (Dweck, 2002 ; The Plant List,2010).  Selon Roques (1960) et Joy 

(2001), L inermis est classée comme suit :  

- Règne: Plantae  

- Embranchement: Phanerogames  

- S/embranchement: Angiospermes  

- Division: Mapioliophyta 

- Classe: Magnoliopsida   

- Ordre: Myrtales  

- Famille: Lythraceae  

- Genre: Lawsonia  

- Espèce: inermis L. 

I.1.2.3 Utilisation  

Dans la tradition, on dit que le henné est un signe de bonne chance ; une tache de henné 

dans la main droite permet de se protéger contre le mauvais sort (Steer et Goudet, 2004). En 

plus de ses vertus tinctoriales (antipelliculaire, anti-séborrhéique, cicatrisante...), le henné est 

aussi reconnu pour beaucoup d'autres qualités pharmacologiques dont notamment celles testées 

au niveau des feuilles et énumérées dans le (tableau I).  

Selon certaines citations du prophète Mohamed (paix et prière sur lui), des préparations 

à base de henné étaient recommandées pour divers maux (migraine, ulcère). A partir du 14ême 

siècle, l'imam Ibn elkaim Eljawzia recommandait le henné sous forme de cataplasme pour 

cicatriser les blessures et pour calmer les douleurs (Al-Jawziyya, 1998 in Rahmoun, 2009). 

Ainsi, plusieurs chercheurs ont démontré que l'extrait éthanolique de la plante entière 

de L. inennis présentait une 'activité antibactérienne (Bakkalil et al., 1997 in Rahmoun, 2009) 

et antifongique (Ahmed et al., 2000 in Rahmoun, 2009). 

Certains tests biologiques ont permis d'évaluer différentes activités biologiques telles 

que l'activité antihelminthique (l'ascaride lombricoïde), antiprotozoaire (contre la maladie de 

sommeil), antispasmodique (Bakkalil et al., 1997 in Rahmoun, 2009) et même des propriétés 

antituberculeuses (Sharma, 1990). D'autres tests révèlent que l'extrait de la plante L inermis sert 

par voie externe comme antiparasitant, antiseptique, antimycotique, contre la gale et comme 

traitement de l'abcès (Yogisha et al., 2002). Par contre, l'utilisation interne de l'extrait de la 
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plante sert contre la dysenterie amibienne, les ulcères gastro-intestinaux et comme anti-

diarrhéique (Wichtl, 1999) 

Tableau I : Principales propriétés pharmacologiques répertoriées des feuilles de L. inermis 

Forme d’utilisation  Activités  Références  

Décoctée des feuilles et  tiges 

feuillées  

Contre les dysménorrhées  Akoégninou et al (2006) 

Extrait éthanolique des feuilles, 

extrait aqueux et alcooliques  des 

feuilles  

Antioxydante  Ben hsouna et al (2011) 

Hosein et Zineb (2007) 

Extrait chloroformique des 

feuilles, Extrait aqueux et 

alcooliques des feuilles  

Anti cancérigène  Endrini et al (2002)  

Infusion des feuilles avec senna 

alata 

Antipaludique  Oladele et adewunmi (2008) 

Extrait bruts de feuilles fraiches ou 

séchées  

Antimicrobienne  Babu et subhasree (2009)  

Extraits  aqueux et méthanoliques 

des feuilles  

Antibactérienne  Ghosh et al (2008)  

Extraits éthanoliques bruts des 

feuilles  

Anti-inflamatoire, 

analgésique, antipyrétique  

Ali et al (1995) 

Gupta et al (1986)  

Extraits de feuilles  Antitrypanosomienne  Atawodi et al (2002) 

Extrait hydro-éthanolique  Hépatoprotectrice  Sanni et al (2010) 

 

I.1.3 La nigelle  

I.1.3.1 Définition  

Du latin nigellus "noirâtre", la nigelle fournit ses graines noires aromatiques 

communément connues sous le nom de cumin noir, black seed en anglais, Habbat el baraka ou 

encore El habbah sauda dans les pays arabes, Sinoudj en Algérie (Ghedira, 2006). Nigella sativa 

L est une plante herbacée appartenant à la famille des Renonculacées (Guignard, 2001). 

C’est une herbe originaire du moyen orient, de l’Europe centrale et de l’ouest de l’Asie 

(Nickavar et al., 2003 ; Tian et al., 2006), elle est maintenant cultivée dans plusieurs régions 
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du monde surtout dans le bassin méditerranéen et en Inde (Ghedira, 2006, Piras et al., 2013). 

Elle se développe sur les terres semis arides (Antuono et Hamaza., 2002 ; Badary et al.,2003). 

Il en existe une vingtaine d'espèces, Nigella sativa, Nigelladamascena, Nigellaarvensis, Nigella 

integrifolia, Nigella nigellastrum, Nigella gallica, Nigella glandulifera, Nigellahispanica, 

Nigella orientalis… (Heiss et al., 2011). 

La plante est verte avant maturation, brunâtre après. Elle fleurit en juin/juillet. Ses 

graines sont largement utilisées comme épices de cuisson dans les préparations des sirops, en 

pâtisserie et boulangerie (Atta, 2003), ainsi qu’en médicine traditionnelle depuis des siècles, à 

travers le monde, contre une multitude de troubles (Piras et al., 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

  

I.1.3.2 Classification botanique  

Selon la classification botanique des Angiospermes de Cronquist (1988) basée sur les 

critères morphologiques, anatomiques et chimiques, Nigella est une plante à graines, donc elle 

fait partie de l’embranchement des Spermaphytes (Negre, 1962). 

− Sous règne:  Cormophyte; 

− Supra embranchement: Rhizophyte; 

− Embranchement: Spermaphyte; 

− Sous embranchement: Angiosperme; 

− Classe: Eudicotylédone; 

− Sous classe: Audicots archaïques; 

− Ordre: Renonculacées; 

Figure  2: Nigella sativa L. plante entière (ORSI-LLINARES, 2005) 
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− Famille: Renonculacées; 

− Sous famille: Helloboroidées; 

− Genre: Nigella; 

− Espèce : Nigella sativa L (Benzine, 2014). 

I.1.3.3 Utilisation thérapeutiques de la plante  

La Nigelle et ses dérivés possèdent des effets sur Activité cardio-vasculaire, Activité 

hypocholestérolémiante et hypolipémiante, activité antibactérienne, Activité antiparasitaire, 

Activité antidiabétique, Activité antitumorale, Activité antiulcéreuse, Activité sur la 

réponse immunitaire et Activité hépato-protecteur (Bennini et Merdaci, 2016). 

En Algérie, la nigelle cultivée (confondue avec Nigella damascena) est employée 

en cas de fièvre, d’algies dentaires, de maux de tête, comme diurétique et emménagogue. 

En infusion, elle est indiquée dans les nausées, les gastralgies, les vomissements et les 

coliques. Écrasées dans l’huile, les graines sont employées comme liniment contre les 

rhumatismes. Efficaces contre la constipation et les céphalées (Khither, 2011). 

I.1.4 Cuminum cyminum L. 

I.1.4.1 Définition  

Le cumin est une petite plante annuelle, originaire du Turkestan, d’où elle fut 

rapidement propagée dans l’ensemble des pays méditerranéens puis jusqu’en Amérique latine 

(Boullard, 2001). 

Epice et plante médicinale très populaire dans l’Egypte ancienne, le cumin était prescrit 

contre les affections digestives et respiratoires, ainsi que pour soigner les caries dentaires. Le 

cumin est largement employé au moyen Âge (Vican, 2001). Le fruit du cumin est un ingrédient 

essentiel dans de nombreux mélanges d’épices : baharat arabe, poudre de curry Indienne, pâte 

de curry Thaïlandaise et condiment cajun (Bremness, 2002).  
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I.1.4.2 Classification 

- Règne : Plantes  

- Embranchement : Spermaphytes  

- Classe : Dicotyledones  

- Ordre : Apiales  

- Famille : Apiaceae  

- Genre : Cuminum  

- Espèce : Cuminum cyminum L. (Quezel et Santa, 1963) 

I.1.4.3 Utilisation du cumin  

Partout au Maroc, les graines de cumin en poudre ou en décoction, sont très utilisées 

dans le traitement des troubles gastro-intestinaux. Il est en effet recommandé comme 

stomachique, carminatif, antispasmodique et vermifuge. On emploie aussi sa décoction comme 

emménagogue. En usage externe, le cumin est utilisé en cataplasmes sur la nuque contre les 

oreillons (Bellakhdar, 1997). 

 Les phytothérapeutes Indiens prescrivent le cumin contre les insomnies, les coups de 

froid et pour abaisser la fièvre. Mélangé au jus d’oignon, il forme une pâte que l’on applique 

sur les piqûres de scorpion (Vican, 2001). 

 Dans la médecine Iranienne ancienne, les fruits de la plante ont été utilisés pour le 

traitement du mal de dents et l'épilepsie (Janahmadi et al., 2006). 

Figure  3: Parties aériennes de la plante de Cuminum cyminum (Shivakumar et al., 2010). 
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 Le cumin est utilisé largement dans la médecine Ayurvédique (l’ancienne médecine 

Indienne), pour le traitement de la dyspepsie, la diarrhée et de l'ictère. En outre, il est connu 

pour avoir des propriétés anti-oxydantes, diurétiques, astringentes et hypoglycémiantes 

(Dhandapani et al., 2002).  

Les fruits toniques et stimulants, facilitent la digestion et soulagent la flatulence colique 

ou diarrhées (Bremness, 2002). Il est supposé augmenter la lactation et réduire les nausées 

pendant la grossesse. Utilisé dans une compresse pour soulager le gonflement du sein et des 

testicules (Jalali-Heravi et al., 2007). 

L’huile essentielle du cumin est meilleure que les antioxydants synthétiques 

conventionnels, montre une activité fongitoxique, ovicide (Behera et al., 2004) et 

antimicrobienne (El-Sawi et Mohamed, 2002). De plus elle utilisée dans la préparation des 

parfums et les compositions vétérinaires (Bremness, 2002). 

I.1.5 Mentha spicata L. (Menthe) 

I.1.5.1 Définition  

Mentha spicata L est une herbe aromatique qui appartient à la famille des lamiacées 

(Abootalebian et al., 2016), ces dernières sont très homogènes et faciles à identifier (Brahmi, 

2016). Son nom vernaculaire en arabe « Naànaa », en anglais « spearmint » (Zekri, 2016), et en 

français « menthe verte ». Mentha spicata L pousse spontanément dans les zones tempérées et 

elle est cultivée partout dans le monde (Laggoune et al., 2016).  

I.1.5.2 Classification  

           Selon Quezel et Santha, (1963) la classification botanique de Mentha spicata L. est la 

suivante :  

− Règne : Plantae. 

− Embranchement : Spermaphyta  

− Classe: Dicotylédone  

− Ordre: Lamiales.  

− Famille: Lamiaceae.  

− Genre: Mentha.  

− Espèce: Mentha spicata L. 
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I.1.5.3 Usages médicinales de la plante : 

           La menthe est avant tout une plante bienfaitrice ayant un pouvoir positif sur la santé. 

D´après certaines sources, la menthe fut utilisée au Moyen Âge par de nombreuses personnes 

telles que les chirurgiens pour ses propriétés calmantes. Mélangée à de l´opium, elle servait à 

apaiser les malades. Considérée comme une herbe aromatique, la menthe est, depuis toujours, 

un moyen efficace de lutter contre les troubles digestifs. En effet, idéale en infusion, elle permet 

de contrôler les problèmes gastriques et peut aider en cas d´indigestion. Stimulante et relaxante, 

elle peut aussi s´employer pour faciliter le sommeil et conduire à un état de relaxation. Certaines 

recherches ont même montré que la plante aurait des propriétés antibactériennes. Ce qui 

explique pourquoi les arabes en mettent dans l´eau qu´ils boivent pour que celle-ci se conserve 

plus longtemps.  

           Il est aussi possible de s´en servir en inhalation après avoir réalisé une décoction avec 

celle-ci. Ses caractéristiques rafraîchissantes seraient idéales pour les voies respiratoires et 

auraient des effets décongestionnants (Nicolas Jean-Baptiste, 1826). 

I.1.6 Artemisia campestris 

I.1.6.1  Définition  

Artemisia campestris est une herbe aromatique vivace appartenant à la famille des 

Astéracées, Cette espèce est très répandue en Afrique du Nord et dans d'autres zones agro-

écologiques Méditerranéennes similaires (Ghlissi et al., 2016). 

I.1.6.2 Classification 

− Règne: Plantae 

− Sous-règne: Tracheobionta 

− Superdivision: Spermatophytes 

− Division: Magnoliophyta 

− Classe: Magnoliopsida 

− Sous-classe:Asterides 

− Ordre: Asterales 

− La famille: Asteraceae 

− Genre: Artemisia 

− Espèce : Artemisia campestris L (Al-Snafi, 2015). 
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I.1.6.3 Utilisation en médecine traditionnelle  

Artemisia campestris est une plante utilisée depuis longtemps dans la médecine 

traditionnelle pour traiter plusieurs maladies : 

En usage local Artemisia campestris est utilisée pour traiter les troubles digestives, les 

ulcères et les douleurs menstruelles (Dob et al., 2005). Elle est également utilisée dans le 

traitement de diabète (Sefi et al., 2010). 

La partie aérienne est utilisée dans le traitement de brûlures, de la diarrhée, les morsures 

de serpents, les piqûres de scorpions, l’eczéma, la gastroentérite, la dysenterie, le rhumatisme, 

elle est utilisée également pour traiter les infections urinaires, la fièvre et la toux (Ben Sassi et 

al., 2007). 

Selon (Saoudi et al., 2010) la consommation journalière d'une décoction préparée à 

partir des tiges et feuilles d'A. campestris permet de réduire les symptômes digestifs. 

I.1.7 Mentha pulegium 

I.1.7.1 Définition 

Mentha pulegium est une plante odorante qui appartient à la famille des Lamiacées, est 

très répandue dans le nord de l’Europe, dans la région méditerranéenne et dans l’Asie 

(Bouchikhi Tani, 2010 ; Marotti et al., 1994). 

C’est une plante fertile dont la descendance semble assez homogène, se distingue des 

autres menthes par son port étiré, ses tiges en partie couchées sur le sol, ses fleurs rosées 

disposées au long de la tige et des rameaux, et son calice obturé (Benayad, 2008). 

C’est une plante de 10 -30 cm à inflorescence formée de nombreux verticillatres denses, 

feuillés et distants (Bouchikhi Tani, 2010 ; Quezel et al., 1963). Sa saveur est fortement 

aromatique et son odeur est intense, fraîche et pénétrante. Le nom de pulegium vient de latin de 

pulex, la puce car la plante a la propriété d’éloigner les puces. La menthe est utilisée dans les 

produits cosmétiques et dans les préparations culinaires pour aromatiser les sauces, les desserts 

et les boissons. (Bekhechi, 2008) 
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I.1.7.2 Classification  

 La classification de l’espèce Mentha pulegium L. est la suivante : 

- Règne : Plantae 

- Division : Magnoliophyta 

- Classe : Magnoliopsida 

- Ordre : Lamiales 

- Famille : Lamiaceae 

- Genre : Mentha 

- Espèce : Mentha pulegium 

I.1.8 Usages traditionnels  

La partie aérienne florissante de pouliot est traditionnellement utilisée pour son effet 

antiseptique, et aussi comme antiflatulent, carminatif, expectorant, diurétique, pour le 

traitement du rhume, sinusite, cholera, intoxications alimentaire, bronchite et tuberculose, ...etc 

(Bruneton.,1999). Elle fournit une huile essentielle connue sous le nom de pennyroyal. Cette 

dernière est utilisée outre-Atlantique comme aromatisant (fabrication des parfums et du savon) 

ainsi comme répulsif d’insectes (Bruneton, 1999). Elle a aussi une utilisation ancestrale pour 

aromatiser les sauces, les desserts et les boissons, elle est parfois cultivée comme plante 

Figure   4 : Mentha pulegium L. (Sutour.,2010) 
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condimentaire (Sutour, 2010). Quelques préparations thérapeutiques de la plante sont 

présentées dans le ( tableau II). 

Tableau II: Quelques préparations thérapeutiques de la menthe pouliot. 

Partie utilisée et préparation Effets thérapeutiques Reference 

Partie aérienne 

Infusion : cuillère à soupe par tasse 

pendant 10 min. 

Inhalation. 

Décoction : dans le lait ou du thé. 

Cas de refroidissement, de 

rhume, de bronchite, de toux 

et de douleurs abdominales 

(Lahsissene.,2009) 

Feuilles fraiches en cataplasme Arrêt de la sécrétion lactée (Sijelmassi.,1993) 

L’huile essentielle : A forte dose Un effet abortif 38(Lahsissene.,2009) 

 

I.1.9 Artemisia herba-alba (armoise) 

I.1.9.1 Définition 

L'armoise encore appelée herbe-aux-cent-gouts, couronne de Saint Jean ou tabac de Saint 

Pierre, est une plante herbacée poussant dans les lieux incultes (Sell, et al., 2005). 

Le genre Artemisia est un membre d'une grande variété de plantes appartenant à la famille 

des Asteraceae (Compositeae). Plus de 300 différentes espèces de ce genre se trouvent 

principalement dans les zones arides et semi arides d'Europe, d'Amérique, d'Afrique du nord 

ainsi qu'en Asie. Les espèces d'Artemisia sont largement utilisées comme plantes médicinales 

en médecine traditionnelle. Certaines espèces, telles que : Artemisia absinthium, 

Artemisiavugaris, Artemisia herba alba Asso, Artemisia campestris sont incorpores dans les 

Pharmacopées de plusieurs pays européens et asiatiques (Bouldjadj.,2009).  

En Algérie, plus d'une dizaine d'armoises sont répertoriées. Certaines sont très rares dans 

les hautes montagnes. En revanche, d'autre sont très répondus et abondantes dans les régions 

steppiques et sahariennes. Sa détermination est très connue des populations, car elle est vivace 

et d'une odeur aromatique très caractéristique (Yousef., 2006). 

I.1.9.2 Classification 

Selon (Messai et al., 2011) l'espèce Artemisia herba-albaAsso a été répertoriée en 1779 

par le botaniste espagnol Ignacio Jordán Claudio de Assoy del Rio. 
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- Phylum (embranchement) : Angiospermeae 

- Classe : Magnoliopsida 

- Ordre : Asterales 

- Famille : Asteraceae 

- Genre : Artemisia 

- Espèce : Artemisia herba-alba Asso 

I.1.9.3 Utilisation  

Par voie interne, l'armoise a un pouvoir antispasmodique et décontractant pour les 

muscles. Elle régule ou provoque les règles. En cas de fièvre, elle constitue un excellent 

fébrifuge. C'est un bon stimulant pour l’appétit, elle agit sur les flatulences et est un 

antifongique puissant. Elle permet également de traiter certaines bronchites et les maux de 

ventre. L’amioise a longtemps été utilisés pour traiter l'épilepsie (Oess., 2014).  

L’armoise est plus connue en Algérie, le Chih est un remède très populaire auquel on a 

souvent recours pour faciliter la digestion, calmer les douleurs abdominales et certains malaises 

du foie et antidiabétique. Ses racines sont indiquées contre certains troubles nerveux (Baba 

aissa, 2000). 

I.1.10 Origanum vulgare (Origan) 

I.1.10.1 Définition   

L’origan est une plante herbacée pousse dans un terrain montagneux inaccessible de la 

région sud-méditerranéenne, mais on la trouve aussi en Asie centrale et Europe. 

Le mot « origan » est issu du grec ancien ὀρίγανον / origanon, signifiant « qui se plaît sur la 

montagne », composé de ὄρος / oros « montagne » et γάνος / ganos « éclat, aspect riant ». 

(JEAN DUBOIS et al., 2006). 

I.1.10.2 Classification  

Classification d’après ( Deysson ,1967) : 

- Embranchement : Spermaphytes 

- Sous-embranchement : Angiospermes 

- Classe : Dicotylédones 

- Sous-classe : Gamopétales 

- Série : Superovariées tétracycliques 

- Super ordre : Tubiflorales 
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- Ordre : Lamiales 

- Famille : Lamiaceae 

- Sous-famille : Népétoïdées 

- Genre : Origanum 

- Espece : Origanum vulgare 

La famille des Lamiaceae comprend 187 genres et 3 000 espèces. Elle est la plus 

homogène de là sous classe des Gamopétales, et la plupart des Genres sont riches en huiles 

essentielles (Atlan, 1987). L'ancien nom des Lamiaceae : Labiées dérive du nom latin "labium" 

qui signifie lèvre, en raison de la forme particulière des corolles. 

I.1.10.3 Usage médicinal 

L’origan est employé depuis l’Antiquité. Les Grecs, par exemple, en faisaient un grand 

usage. Au XVIIIe siècle, le Dictionnaire de Trévoux (1704-1771) décrivait l’Origan comme 

une plante appropriée pour soigner les « obstructions du poumon, la rate, la toux et l’ictère 

(jaunisse) ». L’Origan est encore largement prescrit de nos jours par les phytothérapeutes. On 

récolte l’Origan à sa floraison, en été (Mahfouf.,2018). 

L’origan a été toujours utilisé comme un remède traditionnel pour traiter diverses 

affections comme la coqueluche et la toux convulsives, les troubles digestifs et les problèmes 

menstruels (Khosravi, 2011). 

Les médecins de l'antiquité auraient utilisé cette herbe contre les empoisonnements, 

comme désinfectant et comme moyen de conservation (Germann et Germann, 2014). Elle 

pourrait être utilisée dans toutes pathologies infectieuses : infections respiratoires, diarrhées 

du nouveau-né et de l'adulte, infections urinaires et génitales (métrites et endométrites), 

infections cutanées (abcès) (Labre, 2012), antiseptique, antibactérien (Saeed et al., 2009), 

Antifongique (Vijaya., 2010), Expectorant, Emménagogue, Carminatif, Augmente la 

sécrétion biliaire, Apéritif, Immunostimulant, Antioxydant, Anti-lithiasique, inhibe 

l'agrégation des cristaux d'oxalate de calcium, protège les cellules épithéliales rénales, effet 

antispasmodique (Khan et al., 2011). Cependant, la voie orale ne serait pas recommandée en 

usage humain (Germann & Germann, 2014). 
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I.1.11 Thymus vulgaris (Le Thym) 

I.1.11.1 Définition   

Le Thym est une plante de la famille des Lamiacées (communément appelée thym). Ce 

sont des plantes rampantes ou des plantes en coussin, avec de petites fleurs roses clairs ou 

blanches. Ces plantes sont riches en huiles essentielles et font donc partie des plantes 

aromatiques (Kabouche et al., 2005). 

I.1.11.2 Classification  

 En 1963, Quezel et Santa ont désigné plus de 100 espèces de plantes aromatiques 

appartenant à la famille des Labiées (Haddouche, 2011).  

Classification de la plante : 

- Règne : Plantes 

- Sous régne : Plantes vasculaires 

- Embranchement : Spermaphytes 

- Sous embranchement : Angiospermes 

- Classe : Dicotylédones 

- Sous classe : Dialypétales 

- Ordre : Labiales 

- Familles : Lamiacéees 

- Genres : Thymus 

I.1.11.3 Utilisation traditionnelle du Thym 

− Contre les infections : le Thym est excellent contre la bronchite, la coqueluche, la 

pleurésie. L’infusion soigne les infections bénignes de la gorge et des bronches ;  

− Le Thym est prescrit aux enfants asthmatiques. Il est efficace en cas de rhume des foins. 

− Le Thym est prescrit aux enfants comme vermifuge ;  

− Le Thym soulage les piqûres d’insecte à appliquer sur la peau en usages externes.  

− On l'utilise en cas de douleurs sciatique ou rhumatismales ; 

− Il soigne aussi l'herpès, le pied d'athlète, les aphtes, les mycoses, la gale et les poux 

(Larousse des plantes médicinales, 2001). 

Le Thym est utilisé fréquemment par les populations autochtones grâce à ses diverses 

propriétés importantes. Cette plante aromatique très odorante, est utilisée dans la cuisine 

algérienne pour faire les différents plats, recommandée contre tous les types de faiblesse, et 

indiquée pour les crampes d’estomac, les inflammations pulmonaires et les palpitations, ainsi 
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que les affections de la bouche, les contusions (lésion produite par un choc sans déchirure de la 

peau), et les accidents articulaires (Madi, 2010).Il est considérée aussi comme l'un des remèdes 

populaires les plus utiles et efficaces, dans le traitement des affections respiratoires « rhume, 

grippes et angine ». II contribue également dans le nettoyage et la cicatrisation des plaies, et 

aussi l'expulsion des gaz intestinaux (Haddouche, 2011). 

           De nombreuses études semblent indiquer que certains extraits moléculaires de Thym 

(principalement des flavonoïdes) ont des propriétés anti-inflammatoires. Cette activité est due 

à la capacité de ces extraits à réguler la fonction du système immunitaire en inhibant l'activité 

des enzymes susceptibles de provoquer une inflammation (Zeghad, 2009). 

Les flavonoïdes sont des puissants inhibiteurs de la prolifération des lymphocytes B et 

T. Cet effet peut être variable : en effet, les flavones (apigénine, lutéoline et 7,3' 4 

hydroxyflavone) et les flavonols (kaempférol, quercétine et myricétine) inhibent la prolifération 

des lymphocytes T alors que seule la myricétine est active sur les lymphocytes B. L'explication 

est encore inconnue (Zeghad, 2009). 

         L'effet antiprolifératif des flavonoïdes pourraient s'expliquer par leur capacité à inhiber 

l'activité de certaines protéines kinases (protéine Kinase C ou protéine tyrosine kinase). Par 

ailleurs, les flavonoïdes sont susceptibles de diminuer la libération d'histamine des basophiles 

et des mastocytes (Benguerba, 2008). Des recherches récentes ont démontré que les 

flavonoïdes, notamment les flavonols, peuvent prévenir la douleur en accélérant la réparation 

des tissus au niveau moléculaire. De manière spécifique, ils inhibent l’enzyme NOS responsable 

de la synthèse de l'oxyde nitrique, qui est déclencheur chimique de l'inflammation (Madi, 2010). 

I.1.12 Rosmarinus officinalis (Le Romarin) 

I.1.12.1 Définition   

Le Romarin qui dit le nom rose de mer vient simplement du fait qu'il pousse spontanément 

au bord de la mer. C’est un arbrisseau de 50 cm à 1 mètre et plus, toujours vert, très aromatique, 

très rameux, très feuillé. Les fleurs sont d'un bleu pâle ou blanchâtre. Son écorce s’écaille sur 

les branches les plus âgées et son odeur est extrêmement odorante et tenace (Makhloufi, 2009). 

La floraison commence dès le mois de février (ou janvier parfois) et se poursuit jusqu’au au 

avril-mai (Mostefai, 2012).Figure 5 



 

20 
 

PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE 

Selon Mathias, (2008) le Romarin fait partie à la famille de lamiaceae sous le nom 

scientifique Rosmarinus officinalis, la période de sa floraison est au moment de janvier et mai. 

Son pollen est caractérisé par la couleur blanc grisâtre. 

 

I.1.12.2 Classification 

A connue par sa systématique suivante :  

- Règne : Plantae  

- Division : Magnoliophyta  

- Classe : Magnoliopsida  

- Ordre : Lamiales   

- Famille : Lamiaceae  

- Genre : Rosmarinus  

- Espèce : Rosmarinus officinalis (Zeghad, 2008). 

I.1.12.3 Utilisation  

Le romarin est un stimulant énergique en même temps qu'un antispasmodique, un 

diurétique, un cholagogue, un vermifuge et en usage externe, un résolutif et un astringent : son 

essence pure provoque une crise convulsive avec secousses de la tête, contraction, tremblement. 

On l'a préconisé contre les catarrhées chroniques, l'asthme, la coqueluche, les vomissements 

spasmodiques, l'aménorrhée. La décoction des mêmes feuilles fournit des lavements contre les 

diarrhées atoniques, des injections contre la leucorrhée, des bains contre les rhumatismes 

articulaires et le rachitisme, des gargarismes contre l'amygdalite chronique.  - Utilisation locale 

: on utilise également la tige et les feuilles comme fumigation contre les maux d'intestins, 

Figure  5: La plante de Romarin (Makhloufi, 2009) 
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cardiotonique. - Mode d'emploi : utiliser l'eau de la décoction, ou bien moudre et mélanger avec 

du miel puffs prendre avant le repas (M’hirit et Blérot, 1999). 

I.1.13 Punica granatum L. (Ecorce de grenade) 

I.1.13.1 Définition  

Le grenadier est un petit arbre à port arbustif des régions méditerranéennes qui peut 

atteindre 6 m de haut. Ses fleurs rouge vif mesurent 3 cm de diamètre. Ses fruits, les grenades, 

contiennent en moyenne 600 graines pulpeuses. La grenade est une grosse baie ronde, de la 

taille d’une grosse orange, à écorce dure et coriace, de couleur rouge ou jaune beige, qui 

renferme de nombreux pépins de couleur rose à rouge. Seuls ses pépins sont comestibles, soit 

environ la moitié du fruit. Dans chaque pépin, la graine est enrobée d'une pulpe gélatineuse de 

chair rouge transparente, sucrée chez les variétés améliorées, sinon d'un goût plutôt âcre (Benoît 

Bock, 2013). 

I.1.13.2 Classification botanique  

Punica granatum L (la grenade, roman) est une plante indigène du Nord de l’Afrique et du 

Caucase, où elle est largement répartie dans les montagnes, mais aussi dans le Sud des États-

Unis. Le nom Grenade vient du latin Pomum pomme et granatus signifiant plein des graines. 

Le nom botanique est dérivé de vieux français : grenade – grenade pomme. Il appartient à la 

famille des Lythraceae. 

− Embranchement: Spermaphytes 

− Sous-embranchement: Angiospermes  

− Classe: Magnoliopsida 

− Ordre: Myrtales  

− Famille: Punicaceae  

− Genre: Punica 

− Espèce : Punica granatum L. (Ashok, 2012). 

I.1.13.3 Utilisation en médecine traditionnelle  

Les écorces des fruits sont appréciées comme astringents dans la diarrhée et la dysentérie 

(Sathyavati et al.,1987). 

Dans la médecine populaire, les préparations du péricarpe séché et du jus de fruit sont 

utilisées comme médicament oral dans le traitement des coliques, colites, leucorrhée, 
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ménorragie, oxyurose, paralysie et rectocèle, et application externe sur le sein durci (duke et 

Ayensu,1985) et sur la région cervicale dans les oreillons (boulos, 1983) et les maux de tête 

(Ayensu, 1981). Un certain nombre d'actions thérapeutiques ont été décrit y compris vermifuge, 

taeniacide, astringent, antispasmodique, antihystérique, diurétique, carminatif, sudorifique, 

galactophorique et emménagogue (Bianchini et Corbetta, 1981). La peau de grenade est utilisée 

pour traiter les infections sexuelles masculines et féminines, mammite, acné, folliculite, 

hémorroïdes, dermatite allergique, tympanite et pour le traitement des maladies bucco-

dentaires. 

D’autres études de recherche ont montré que la grenade exerce des effets anti- 

athéromateux importants, antioxydant, anticancéreux, anti-inflammatoire, antibactérien, et des 

effets cardioprotecteurs. Les polyphénols qui existent dans la grenade ont des bienfaits pour la 

santé (Reddy, 2018). 

I.1.14 Écorces d'agrumes 

I.1.14.1 Agrume 

Le mot agrumes vient de l'agrume latin, qui désignait autrefois les arbres aux fruits aigres. 

C'est le fruit de la plante Rutaceae. Les agrumes (Citrus sp) sont l'une des cultures fruitières les 

plus abondantes et constituent une grande famille dont les principaux membres comprennent 

les Citrons, les Oranges, les kumquats, la Bergamote, les Limes, les mandarines, les 

Pamplemousses, Ces fruits sont les plus consommés. (Olabinjo et al., 2017). 

I.1.14.2 La classification 

L’oranger (Citrus sinensis) appartient à la famille des rutacées  

Classification botanique des oranges (Anonyme, 2012) : 

- Règne : Plantes 

- Sous règne : Tracheobionta 

- Embranchement : Magnoliophyta 

- Classe : magnoliopsida 

- Ordre : Sapindales 

- Famille : Rutacées 

- Sous –Famille : Aurantoideae 

- Genres : Citrus 
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I.1.14.3 L’intérêt biologique des écorces d'agrumes 

Les agrumes sont utilisés comme plantes médicinales dans les médecines traditionnelles 

depuis des milliers d'années. Écorce d'agrumes, connue sous le nom de Chen pi ou ju pi, est un 

médicament à base de plantes comestible non toxique, et a été utilisé pour améliorer la 

digestion, soulager les gaz intestinaux et ballonnements et résoudre les mucosités dans la 

médecine traditionnelle chinoise. Au cours des dernières décennies, un nombre croissant de et 

des études cliniques ont démontré que la consommation d'agrumes est associée à la réduction 

des risques des maladies liées au mode de vie, telles que les cancers, les maladies 

cardiovasculaires, l’ostéoporose. Le rôle des agrumes dans la santé humaine peut être attribué 

à l'accumulation de composés bioactifs, car ils sont riches en ces produits, tels que les fibres 

alimentaires, qui aident à réduire le taux de cholestérol. De plus, les agrumes sont riches en 

micronutriments, le potassium, l'acide folique, la vitamine B6, la riboflavine et le calcium, qui 

sont tous nécessaires au maintien de la santé humaine (Gang Ma et al., 2020). 

Les activités biologiques des écorces ont été liées à leurs composés phénoliques 

(Activités antioxydante, Activités antidiabétiques, Activités neuroprotectrices, Activités 

cardio-protectrices, Activités anticancéreuses et l’Activité antifongique) et aident à réduire le 

risque de nombreuses maladies chroniques (Ademosun et al., 2017). De plus, ces sous-produits 

d'agrumes peuvent également être recyclés en différents bioproduits tels que des enzymes, des 

biocarburants et des biopolymères par voie biotechnologique (Teigiserova et al., 2021). 

I.1.15 La feuille de busserole "Arctostaphylos uva ursi » L. 

I.1.15.1 Définition 

Uva ursi est un arbuste persistant bas de la même famille que le bleuet et la canneberge 

des hautes terres. Originaire d'Europe, il est naturalisé dans toutes les zones tempérées de 

l'hémisphère nord jusqu'au cercle polaire arctique. Il prospère dans des conditions ensoleillées 

mais humides dans les prairies, les landes et les fourrés. Uva ursi a de longues tiges traînantes 

portant des feuilles vert foncé qui sont ternes sur la face inférieure. Ses fleurs roses en forme de 

cloche produisent de petites baies rouges brillantes en fin d'été. Les baies et les feuilles sont 

utilisées dans les plantes médicinales. Le nom uva ursi signifie "raisin d'ours" en latin, et vient 

du fait que les ours aiment le fruit(Phyllis Balch, ;2006).  
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Figure  6: Feuilles et fleurs de Busserole 

I.1.15.2 Classification  

- Règne : Plantae 

- Classe : Equisetopsida 

- Sous-classe : Magnoliidae 

- Super-ordre : Asteranae 

- Ordre : Ericales 

- Famille : Ericaceae 

- Sous-famille : Arbutoideae 

- Genre : Arctostaphylos 

- Espèce : Arctostaphylos uva-ursi 

I.1.15.3 Utilisation  

Uva ursi est un petit arbuste trouvé en Amérique du Nord, au Canada, en Europe et en 

Asie du Nord. Connue depuis longtemps comme astringent et diurétique, l'uva ursi est 

traditionnellement utilisée par les Amérindiens et d'autres cultures pour traiter les maladies de 

la vessie et des reins. Les préparations à base de feuilles sont également connues pour avoir des 

qualités antiseptiques .De nombreuses tribus amérindiennes utilisaient l'uva ursi pour traiter 

l'inflammation des voies génito-urinaires et pour traiter les maladies vénériennes ; la plante était 

également utilisée pour contrôler le poids et traiter les maux d'estomac, les affections 

rhumatismales et les entorses. Aujourd'hui, l'uva ursi est le plus largement utilisé pour les 

affections inflammatoires des voies urinaires, notamment l'urétrite, la cystite chronique, la 

néphrite et les calculs rénaux (McKenna et al., 2002).Uva ursi est connue pour contenir 

plusieurs composés censés contribuer à son activité thérapeutique, notamment des dérivés 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
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d'hydroquinone, souvent calculés sous forme d'arbutine, et des flavonoïdes, tels que l'acide 

ursolique et la quercétine .Pour traiter les infections des voies urinaires, les feuilles sont 

principalement utilisées dans des extraits, normalement sous forme d'infusion, de thé ou de 

teinture (McKenna et al., 2002).Pharmacologiquement, l'uva ursi s'est avérée inhiber la 

synthèse de la mélanine et avoir des activités antiallergiques, anti-œdémiques et anti-

inflammatoires. 

De plus, il a été indiqué qu'il inhibe l'arthrite et l'immuno inflammation induites par 

l'adjuvant (Matsuda et al., 1990, 1991, 1992a, 1992b ; Kubo et al., 1990). 

llva ursi est utilisé pour diverses plaintes thérapeutiques, mais la validation clinique 

n'existe que pour les plaintes urinaires, en particulier la cystite, bien qu'il y ait beaucoup plus 

de soutien nécessaire pour valider cette utilisation.D'autres utilisations présumées de cette 

plante médicinale comprennent le traitement des problèmes de prostate, la bronchite, la 

dysenterie, la dysménorrhée, la dysurie, l'hépatite, les hémorroïdes, les rhumatismes, les 

ulcères, le diabète, la dysenterie, la fièvre et la gonorrhée (McKenna et al., 2002). 

I.1.16 Ajuga iva 

I.1.16.1 Définition 

Ajuga Iva (L.,) Schreber.  Connu par leur nom commun de « Chendgoura » ou 

« shendghoura » dans plusieurs pays dans l'Europe et le nord d'Afrique et en particulière les 

régions d'Algérie et la Maroc est fait parti de la famille des LAMIACEAE, il est un espèce 

hermaphrodite ﴾possède le organes mâles et femelles aux même temps ﴿et de genre de Ajuga. 

C’est une petite plante herbacée avec une hauteur de 5 à 20 cm generalement utilisée comme 

une remédie antidiabétique ﴾El Hilaly et al., 2004).  

 

Figure  7: Ajuga iva L (Bitam F, Rouini N., 2021) 
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I.1.16.2 Classification   

La classification botanique est organisée selon le détail suivant (Bitam F, Rouini N., 2021) : 

− Règne: Plantae 

− Classe: Equisetopsida  

− Ordre: Lamiales 

− Famille: Laminaceae  

− Sous-famille: Ajugoideae 

− Genre: Ajuga L. 

− Espèce: Ajuga Iva (L.) Schreb  

I.1.16.3 Utilisation 

Ajuga iva (L.) Schreber Plusieurs espèces du genre Ajuga sont utilisées dans la 

médecine traditionnelle africaine et asiatique. Il est connu pour ses nombreux effets bénéfiques 

comme panacée (panacée) (Hassar 1999), spécifiquement pour les troubles gastro-intestinaux 

(Bellakhdar et al., 1991), l'hypertension (Ziyyat et al., 1997), le diabète (Ziyyat et al., 1997), et 

comme vermifuge. En Afrique de l'Est, les plantes du genre Ajuga ont été utilisées comme 

remède contre la fièvre, les maux de dents, la dysenterie et l'hypertension artérielle (Kokwaro 

1976), et dans la pharmacopée traditionnelle chinoise, elles sont connues pour leur effet 

diurétique (Aliotta et Pollio 1994). 

Les plantes du genre Ajuga auraient des propriétés antifongiques (Anonymous 2000 ; 

Kariba 2001), antibactériennes (Chen et al., 1996 ; Anonymous 2000 ; Bennaghmouch et al., 

2001), antimycobactériennes (Cantrell et al., 1999), antihyperten-sives (Odek-Ogunde et al., 

1993), antiplasmodium (Kuria et al., 2001, 2002), hypoglycémique (El Hilaly et Lyoussi 2002). 

I.1.17 Graines de carotte  

I.1.17.1 Définition 

Le genre Daucus est plus répandu de la carotte, est une plante bisannuelle de climats 

tempérés, appartenant à la famille des Apiacées, anciennement appelée famille des 

Ombellifères. (Downie et Katz-Downie, 1996). Le genre Daucus est le plus étudié de cette 

famille comprend 22 espèces, parmi lesquelles Daucus carota est la plus répandue et indigène, 

commune en Europe (Reduron, 2007). A été rapporté est riche en métabolites secondaires tels 
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que les flavonoïdes, les coumarines, les polyphénols, les huiles essentielles, les stérols et les 

tanins. (Reduron, 2007).  

Les espèces qui appartiennent au genre Daucus possèdent des propriétés thérapeutiques, 

elles sont non seulement utilisées dans la médicine traditionnelle, mais aussi dans l’industrie 

alimentaire et pharmaceutique. (Bach et al., 1979) 

I.1.17.1.1 Les graines  

Le fruit (communément appelé graine de façon abusive) est un diakène albuminé de 

forme elliptique (Tirilly et Bourgeois, 1999), qui contiennent des flavonoïdes, les polyphénols 

et une huile essentielle dont l’asarone, de carotol, de pinènes, et de limonène, sesquiterpène, β-

bisabolène. Les graines ont contribué à la réduction du stress oxydatif et ont montré une 

réduction significative du taux de cholestérol total, de triglycérides et de HDL, VLDL (Singh 

et al., 2010).  

 

I.1.17.2 La classification de la plante 

Le plant Daucus carota est classé comme suivant: (Botineau, 2010) 

- Règne : Plantes 

- Sous règne : Viridaeplantae 

- Embranchement : Tracheophyta 

- Sous embranchement : Euphyllophytina 

- Classe :Magnoliopsida 

- Sous classe : Comidae 

- Ordre : Aralianae 

Figure  8: les graines de Daucus carota.(Chaabane et Latreche., 2020). 
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- Familles : Apiaceae 

- Genres : Daucus 

I.1.17.3 Utilisation  

Les graines de carotte sont diurétiques (Duke et Ayensu 1985), carminatives, 

emménagogues et vermifuges (Grieve 1971 ; Duke et Ayensu 1985). L'infusion de graines de 

carotte est utilisée dans le traitement de l'œdème, de l'indigestion flatulente et des problèmes 

menstruels (Bown 1995).Les graines stimulent les règles, les flatulences et soignent les troubles 

digestifs (Chevallier, 1996). 

I.1.18 Genévrier  

I.1.18.1  Définition 

Genévrier de phénicie également appelée cèdre rouge arbuste à feuilles persistantes de 

conifères ou un petit arbre appartenant à la famille Cupressaceae. Les feuilles et les fruits de 

Genévrier de phénicie ou Genévrier rouge sont utilisés en médecine traditionnelle et leurs 

composés chimiques sont incorporés dans des préparations pharmaceutiques d’usage 

particulièrement antiseptique attribué à la présence des huiles essentielles (Mansouri et 

al.,2011). 

I.1.18.2 Classification systématique  

Le genre Juniperusest le second genre plus diversifié des conifères, appartient avec 

environ 75 espèces et 34 variétés (Adams, 2014). En Algérie, ce genre est parmi les plus répartie 

en comptant 5 espèces, dont deux sont très rares (J. thurifera.et J.sabina), une rare (J. 

communis.), et deux espaces des régions arides et semi –arides, soumis à une forte dégradation 

suite aux facteurs naturels et anthropiques aggressifs (J. oxycedrus.et J. phoenicea.) (Quézel et 

al., 1962). 

La classification systématique la plus répondu (Abbaye 1963, Gaussen 1982 et Quezel 

etSanta, 1962). 

- Règne : Plantes 

- Embranchement : Des spermaphytes 

- Sous embranchement : Gymnospermes 

- Classe : Des coniferophytes 

- Ordre : Des coniferales 

- Sous ordre : Pinoidines 
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- Famille : Des cupressacées 

- Genre : Juniperus  

I.1.19 L’utilisation des Genévrier 

Les feuilles et les baies ont été utilisées sous forme de perfusion, de décoctions, de 

teintures et d’extraits dans divers domaines et en médecine populaire contre plusieurs maladies 

(Bellakhadar, 1997 ; Ennajar et al., 2009). Le genre Juniperus est considéré comme un 

médicament important plante largement utilisée en médecine traditionnelle. Ses feuilles sont 

utilisées dans la forme de décoction pour traiter le diabète, la diarrhée et le rhumatisme 

(Bellakhder, 1997). Le mélange de feuilles et de baies de cette plante est utilisé comme agent 

hypoglycémique oral (Amer et al., 1994). Considérant que les feuilles sont utilisées contre la 

maladie bronco-pulmonaire et comme diurétique (Bellakhder, 1997).estégalement utilisé dans 

le traitement de l'hépatotoxicité et de la néphrotoxicité (Rizk et al., 2010). 

L’étude sur la culture de J. phoenicea en Égypte a révélé que les extraits bruts (éther de 

pétrole, chloroforme, acétate d’éthyle et méthanol) avaient une activité antiproliférative contre 

les lignées cellulaires de carcinome pulmonaire, de tumeur du foie et de carcinome du sein 

(Maamoum et al., 2016). Les fruits séchés et réduits en poudre peuvent guérir les ulcérations 

de la peau et les abcès (Abdelli, 2017). 

La décoction de graines de Juniperus est utilisée contre les maladies du rein, l'isolement 

de certains diterpénoïdes présente une activité anti-inflammatoire (Lograda et al., 2013). le 

genièvre agit pour protéger la muqueuse gastrique de l'effet concluant de l'acide chlorhydrique 

et de l'action digestive de la protéolyse les enzymes, à la suite de la sécrétion physiologique de 

genévrier à partir de cellules gobelets et muqueuses (Ben Ali et al., 2015), qui peuvent 

également attribuer à la valeur décroissante significative par rapport au groupe témoin. En 

d'autres termes, cela peut être dû au fait que l'EH du genièvre possède des propriétés anti-

glycation (Asgary et al., 2014). 
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II. CHAPITRE II : Les activités biologiques  

II.1.1 Activités antioxydants 

II.1.1.1 Généralité 

Radicaux libres, espèces réactives d’oxygène (ERO), stress oxydant et antioxydants, 

deviennent des termes de plus en plus familiers pour les professionnels et même pour le grand 

public (Favier 2003).   

II.1.1.2 Stress oxydatif 

II.1.1.2.1 Définition 

 Le stress oxydant représente l’incapacité pour l’organisme à se défendre contre 

l’agression des espèces réactives oxygénées (ROS), en raison de l’existence d’un déséquilibre 

entre la production de ces substances et la capacité de défendre des antioxydants. Les ERO non 

détoxiquées par le système antioxydant attaquent et endommagent par oxydation les 

macromolécules contenues dans les cellules, notamment les lipides, les protéines et l’ADN. Le 

stress oxydant cause initiale de plusieurs maladies, cancer, diabète, Alzheimer, les rhumatismes 

et les maladies cardiovasculaires (Favier ,2003). 

II.1.1.3 Radicaux libres  

Les radicaux libres sont des espèces chimique (atomes ou molécules) qui possèdent un 

ou plusieurs électrons célibataires (électron non apparié) sur leur couche externe (Jadot, 1994). 

L’ensemble des radicaux libres et de leurs précurseurs est souvent appelé espèces réactives de 

l’oxygène (ERO) (Favier ,2003). 

II.1.1.3.1 Différents types des radicaux libres 

Un radical libre est une espèce caractérisée par une instabilité et où un pouvoir oxydant 

fort, il se différencie par la présence d’un électron non apparié sur la couche électronique la 

plus externe (Mongens, 2013). Parmi les composés oxydants formés après réduction de 

l’oxygène que nous respirons. On distingue (Gueye, 2007;Mongens, 2013).  

a. Les radicaux libres primaires : ils dérivent directement de l’O2 par une réaction de 

réduction (Gueye, 2007;Mongens, 2013). 

b. les radicaux libres secondaires : ils sont formés par la réaction des radicaux libres 

primaires sur des composés biochimiques cellulaires (Gueye, 2007;Mongens, 2013). 

c. Les espèces actives de l’oxygène : ce sont des molécules ne possédant pas d’électron non 
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apparié mais au fort pouvoir oxydant car elles peuvent donner naissance à des radicaux libres 

(Gueye,2007). 

Tableau III: les défèrent espèces radicalaires impliquées dans le stress Oxydant 

Les radicaux libres primaires et secondaires Les espèces actives de l’oxygèn e            

RO2  : Radical Peroxyl 

O2  : Radical Superoxyde 

OH  : Radical Hydroxyle 

HO2  : Radical Perhydraxyle 

RO  : Radical Alkoxyle 

ROOH  : Hydro peroxyde Organique  

NO  : Monoxide D’azote 

ONOOH  : Nitroperoxyde 

1/O2  : Oxygène singule 

ONOO : Peroxynitrite 

H2O2  : Peroxded’hydrogéne 

 

 

 

II.1.1.3.2 Origine des radicaux libres  

 Les radicaux libres sont produits continuellement à l'intérieur et à l'extérieur de la 

cellule par divers mécanismes. On parle donc de sources endogènes et exogènes  Sources 

endogènes : La NADPH oxydase, les peroxysomes, la xanthine oxydase, les cyclooxygénaseset 

les lipoxygénases sont les sources endogènes les plus importantes de la production du radical 

superoxyde.Au niveau de la mitochondrie, à l’état physiologique, une fuite d’électrons au 

niveau du complexe I et III l’ors du transport électronique le long de la chaine respiratoire est 

à l’origine de la production de O2 . Ce dernier va alors conduire au cours de véritable chaînes 

d’oxydoréductions à la formation de nombreuses espèces très réactives (Koechlin Ramonatxo, 

2006 ). Ces espèces radicalaires peuvent être également produites en excès à cause des agents 

externes environnementaux comme la fumée de cigarette, le tabac, l’exposition aux rayons UV 

et les radiations ionisantes ( Nagmoti et al., 2012).  

Sources exogènes : Les sources exogènes peuvent être représentées par des facteurs 

environnementaux, pollutions diverses,produits chimiques ainsi que des contaminations par des 

métaux lourds ou certaines carences nutritionnelles (Haioun et Hamoudi, 2015).Cibles 

biologique des radicaux libres Lors d’un stress oxydant, les RLs non détoxiquées par le système 

antioxydant attaquent et endommagent par oxydation les macromolécules contenues dans les 

cellules, notamment les lipides, les protéines et l’acide désoxyribonucléique (ADN) (Sen et al., 
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2013). I.6.Les anti oxydants à l’heure actuelle, deux catégories de système de défense 

antioxydant ont été mis en évidence (Parihar et al., 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.1.4 Les anti oxydants 

 à l’heure actuelle, deux catégories de système de défense antioxydant ont été mis en 

évidence (Parihar et al., 2008). Il est défini par (Halliwell,B,1999) comme « toute substance 

qui, en faible concentration par rapport au substrat susceptible d’être oxydé, prévient ou ralentit 

l’oxydation de ce substrat ». C’est une molécule qui est capable de neutraliser les formes actives 

de l’oxygène et permet de maintenir au niveau de la cellule et de l’organisme des niveaux non 

cytotoxiques de radicaux libres.  

 

Figure  9 : Principales sources des radicaux libres (Sen et al., 2013). 
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Figure 10: Répartition des principales défenses antioxydantes dans la cellule 

(MnSOD):superoxyde dismutase mitochondriale, (Cu/Zn-SOD): superoxyde dismutase 

cytosolique,(GPx): glutathion peroxydase, (GSH): glutathion réduit (GARAIT., 2006). 

Tableau IV: Mécanisme d'action de antioxydant 

Système enzymatique 

 

Super oxyde dismutase 

 

- Catalyse la dismutation de deux O2°- et deux H+ en 

H2O2. Suivant la réaction : 2H++ 2O2°- SOD H2O2 + 

O2 - Comporte trois isoformes (SOD1, SOD2, SOD3) 

dont l’activité est dépendante de la localisation et les 

apports nutritionnels en cuivre et a un moindre degré 

en zinc. 

Catalase 

 

-Transforme le H2O2 en simple molécule d’eau. 

Comme suite : 2H2O2 Catalase 2H2O + O2 -Il est lié 

au NADPH dans les peroxysomes qui la protège et 

améliore son activité et détruit le H2O2. 

Glutathion peroxydase 

 

- Elle se trouve essentiellement dans le cytosol et les 

mitochondries, est fonctionné en présence de glutathion 

réduit. ROOH+2GSH→ ROH+GSSH+ H2O 

Système non enzymatique 

 

Vitamine C 

 

- C’est un piégeur de O2°-, H2O2, OH°, et O21, 

protège les biomembranes et les lipoprotéines, régénère 

la vitamine E. 
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Vitamine E 

 

- protège les cellules contre les dommages associés aux 

RL (inhibe la peroxydation lipidique) 

. β-carotène 

 

- C’est un précurseur de la vitamine A, neutralise l’ O2 

1 et le radical péroxyde 

Glutathion –C’est un tripeptide composé de cystéine, glutamine et 

glycine et joue un rôle dans la protection des lipides, 

des protéines et l’ADN contre l’oxydation 

Polyphénoles 

 

- Les composés phénoliques sont capables d'agir 

comme des antioxydants qui peuvent neutraliser les RL 

en donnant un électron ou un atome d'hydrogène. ils 

peuvent réagir avec ERO et ERN. Le pouvoir 

antioxydant des composés phénoliques est également 

attribué à leur capacité de chélater les métaux ioniques 

et inhiber les enzymes impliquées dans la production 

de RL 

 

II.1.2 activité Anti-Hèmolyse: 

II.1.2.1 sang  

II.1.2.2 Définition de sang  

Le sang est un fluide corporel qui coule dans les artères et les veines du corps. 

transporter l’oxygène à destination des différents organes et de défendre l’organisme contre les 

infections. Il véhicule des milliers de cellules et de substances nécessaires au fonctionnement 

de l’organisme. En générale, le sang qui représente 7% du poids corporel des animaux est 

composéde globules rouges, globules blancs et des plaquettes mises en suspension dans le 

plasma (Duncan et Parasse, 1986). Leur morphologie peut être étudiée sur un frottis coloré au 

May Grunwald Giemsa, dont la couleur rouge est due à la présence très majoritaire de globules 

rouges, ou hématies riches en hémoglobine (Ifrah et al., 2014). 

II.1.2.2.1 Composition de sang 

II.1.2.2.1.1 Les globules rouges (GR) 

Les érythrocytes globules rouges également appelés hématies sont des cellules 

biconcaves  aplaties .ces cellules mesurant 7μm du diamètre et 2μm sont des .La durée de vie 

moyenne des  est de 120 jours. 
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 Selon ( Legay ,1968), les valeurs normales des hématies sont : 

 Chez l’homme adulte : 5000 000 par mm3 (entre 4.5 et 6 millions).             

 Chez la femme adulte : 4500 000 par mm3 (de 4 à 5 millions).                            

 Chez le nouveau-né : un peu plus que chez l’adulte(4 à 7 millions)  

 Jusqu’a 12 ans : (4 à5 millions). 

Leur nombre dépend des besoins en oxygène du corps et de l’offre en oxygène, une 

augmentation considérable (polyglobulie) ou une diminution (anémie) de leur nombre est 

pathologique (Kahle, 1991). 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.2.2.1.2 L’hémoglobine 

Est une molécule comprenant deux parties : la partie hème constituée de fer et la partie 

globine ,une composante protéique  (Wilson et al., 2010). L'hémoglobine joue un rôle majeur 

dans le transport de l'O2, car elle transporte les globules rouges transportant l'O2 des poumons 

vers l'ensemble des organes .Cette interaction entre les globules rouges et l'hémoglobine est 

appelée oxydation. 

 

Figure  11: Aspect en microscopie électronique à 

balayage des hématies d’après (Howard ,2004). 



 

36 
 

PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

 

Figure 12: Structure de la molecule d'hémoglobine 

II.1.2.2.1.3 Les globules blancs 

Les globules blancs, appelés aussi leucocytes, ont le rôle de protéger et de défendre 

l’organisme contre les bactéries, les substances étrangères, les virus, les parasites, les toxines et 

les cellules tumorales (Marieb.,2009).Elle regroupent différentes cellules du système  

immunitaire : les granulocytes, les lymphocytes et les monocytes. (Hoffman,2008) 

II.1.2.2.1.4 Les plaquettes 

Les plaquettes sont aussi appelées thrombocytes. Elles sont fabriquées dans la moelle 

osseuse et aident le sang à coaguler. Se sont des petits fragments cellulaires de forme irrégulière 

qui circulent dans le sang .Les plaquettes ont une durée de vie de sept à dix jours .Leurs valeurs 

sont comprises entre 150 000-400 000/mm3. 

II.1.2.2.2 le Hémolyse 

L’hémolyse (hémo : sang ; lyse : perturbation) est un phénomène irréversible qui aboutit 

à la rupture de la membrane des hématies provoquant la libération des éléments intra-

érythrocytaires dans le plasma notamment l’hémoglobine (Kato et al., 2017). 

II.1.3 Activité anti-inflammatoire 

II.1.3.1 .Inflammation 

L’inflammation qui associe rougeur et tumeur, chaleur et douleur est une réaction de 

défense de l’organisme immédiate et transitoire face aux agressions (Paul et Winyard; 

Guillonneau et al., 1998; Binard et Saraux, 2006). C'est aussi une tentative protectrice de 

l'organisme pour les éliminer et d'initier le processus de guérison (Middleton et al., 2000). 
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Parfois, l'inflammation peut être néfaste en raison de l'agressivité de l'agent pathogène, de sa 

persistance, du siège de l'inflammation, par anomalies de régulation du processus 

inflammatoire, ou par anomalie quantitative ou qualitative des cellules intervenant dans 

l'inflammation (Brand et al , 1995) 

II.1.3.1.1 Les anti-inflammatoires 

Les substances à activité anti-inflammatoire sont destinées à contrôler l’excès de 

réaction spécifique des tissus et à éviter la transformation de la phase aiguë de l’inflammation 

en phase chronique, (Muster, 2005) et du fait de la grande variété des stimuli pathogènes 

(immuns, microcristaux, infections, corps étranger, traumatismes...) qui peuvent léser 

l’organisme, les anti-inflammatoires sont utilisés pour traiter toutes les pathologies à caractère 

inflammatoire, (Muster, 2005). 

II.1.3.1.1.1 Les anti-inflammatoires synthétiques 

Ces substances demeurent une des classes thérapeutiques les plus utilisées dans le 

monde, que ce soit dans le cadre de la prescription médicale ou de celui de l’automédication, 

en raison de leurs propriétés anti-inflammatoires, antipyrétiques et antalgiques (Jouzeau,2004). 

II.1.3.1.1.2 Les anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS)  

Les anti-inflammatoire non stéroïdiens sont une des classes thérapeutiques les plus 

utilisées dans le monde en raison de leurs propriétés anti-inflammatoires, antipyrétique et 

antalgiques. Actuellement, il y a plus de 50 différents AINS sont sur le marché mondial 

(Blain,et al., 2000) .Cependant, leur utilisation thérapeutique à long cours est souvent associée 

à des e(ets indésirables tels que les ulcères gastro-intestinaux et l’insu&sance rénale ) ,(Corrado 

et al., 2009). Dans ce contexte, le recours aux ressources naturelles et plus particulièrement aux 

plantes médicinales devient une importante voie alternative à explorer a'n de découvrir des 

médicaments eficaces à moindre effets secondaires (Chebaibil et al 2011).  

 Mécanismes d’action 

Le mécanisme d’action largement accepté des médicaments anti-inflammatoires non 

stéroïdiens est l’inhibition de la conversion d’acide arachidonique en endoperoxides cyclique 

par l’enzyme cyclooxygenase (Blain, 2001). L’inhibition des cyclo-oxygénases par les AINS a 

donc, d’une part, un effet anti-inflammatoire qui est principalement lié à l’inhibition de COX2, 

(Jacqz-aigrain et Guillonneau, 1998), 
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II.1.3.1.1.3 Les glucocorticoïdes 

Les glucocorticoïdes sont dérivés par synthèse du cortisol. Ils possèdent des propriétés 

anti-inflammatoires, antiallergiques et immunosuppressives puissantes et une action minérale 

corticoïde réduite (Jacqz-aigrain et Guillonneau, 1998). 

 Mécanismes d’action: 

Ils se lient à des récepteurs intracellulaires, le complexe formé agissant au niveau de 

l’ADN et modifiant la transcription de nombreux gènes. Dans le cadre de l’inflammation, les 

glucocorticoïdes inhibent la transcription des gènes de COX2 (alors qu’ils n’ont pas d’effet sur 

COX1), de la phospholipase A2 et inhibent donc à la fois la synthèse des prostaglandines et des 

leucotriènes. Cela explique la grande efficacité des glucocorticoïdes sur les phénomènes 

inflammatoires. Les glucocorticoïdes réduisent aussi sur les migrations cellulaires vers le site 

inflammatoire, modulent les fonctions cellulaires des lymphocytes et macrophages et modifient 

la production des cytokines. (Jacqz-aigrain et Guillonneau, 1998). 

II.1.3.1.1.4 Les anti-inflammatoires phénoliques 

Le traitement des maladies à caractères inflammatoire par les molécules synthétiques 

entraine chez les patients des perturbations métaboliques tel que l’ulcère (Bjarnason et al., 

1993), perturbation de la fonction rénale (Triebskorn et al., 2004), , ostéoporose (Falcini et al.,  

1996), cataractes (Foster et Barrett, 1993). Les molécules d’origine végétale ont été étudiées et 

ont prouvé leur effet anti-inflammatoire dans des modèles in vitro et in vivo (Gupta et al., 2006; 

Subhan et al., 2007; Patra et al., 2010; Goetz, 2011; Valli, 2012; Chouhan et al., 2012 ). Les 

polyphénols ont été largement étudiés pour leur activité préventive ou curative de 

l’inflammation (Nigrao, 2009).  

II.1.3.1.1.5 Inhibition des enzymes pro-inflammatoires 

L’inhibition de PLA 2 provoque le blocage de la production des médiateurs 

inflammatoires provenant du métabolisme des acides aminés (Nigrao, 2009). Les flavonoïdes 

exhibent différents effets inhibiteurs sur la Nitrite oxyde synthétase inductible (NOSi), la 

quercetine régulait l’expression de la NOSi au niveau traductionnel, en inhibant la production 

du NO (Santangelo et al., 2007). 
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II.1.4 Activité antioxydant des polyphénols 

Les polyphénols possèdent de remarquables activités biochimiques et 

pharmacologiques dues essentiellement à leur pouvoir antioxydant (Djeridane et al., 2006) 

II.1.4.1 Action sur les facteurs de transcription 

Des études in vitro ont confirmé que les flavonoïdes tel que la quercitrine inhibent la 

production du NO et l’expression de la NOSi (González-Gallego et al., 2007). Par ailleurs, les 

flavonoïdes sont susceptibles de diminuer la libération d’histamine des basophiles et des 

mastocytes (Middleton et Drzewiecki, 1984). 

II.1.5 Activité antibactérienne 

II.1.5.1 Généralité 

Dès la naissance, l'homme se trouve en contact avec des micro-organismes 

(Kaufmann,1997) comme les bactéries ,Les bactéries est une substance chimique  synthétique 

ou naturelle  qui  inhibe le croissance  ou tue  les microorganismes . Son activité dépend des 

paramètres physiques (la température, le pH et l’humidité) (Lee et al., 2010). 

II.1.5.2 Les bactéries 

Les bactéries sont des micro-organismes vivants unicellulaires procaryotes. Elles 

mesurent quelques micromètres de long (0,5 à 5 um de longueur) . Les bactéries sont 

ubiquitaires et sont présentes dans tous les types de biotopes : sol, air, eau, sur les végétaux et 

les animaux… etc. peuvent présenter différentes formes : des formes sphériques (coques), des 

formes allongées ou en bâtonnets (bacille) et des formes plus ou moins spiralées (spirilles). 

Cependant, ces nombreuses espèces bactériennes sont pathogènes et sont responsables de 

maladies infectieuses comme le choléra, la syphilis et la tuberculose (Hahn, M. W. et al) 
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Figure 13: La morphologie de bactérie ( JP. Flandrois .B( 2000). Et  Heart T. Shears P(2006)) 

II.1.5.3 Principales substances antibactérienne 

II.1.5.3.1 D'origine végétale 

 Les flavonoïdes  

Les flavonoïdes sont parmi les plus communs des produits naturels qui présentent un 

large spectre d'activité antibactérienne (Didrak, 1999; Modak, 2001; Okigbo, 2005) les études 

scientifiques menées au cours des dernières années a généré un intérêt croissant dans leur rôle 

potentiellement important dans le maintien de la santé humaine. Un nombre considérable de 

plantes médicinales contiennent des flavonoïdes, qui ont été rapportés par .de nombreux auteurs 

comme ayant des propriétés antibactériennes (Mamatha, 2005) L'activité de la quercétine par 

exemple, a été au moins partiellement attribuée à l'inhibition de l'AND gyrase d'E coli et 

rapporté que les flavonoïdes ont montré In vitro une activité .antimicrobienne contre les souches 

de Klebsiella pneumoniae (Cowan, 1999) 

 Activité antibactérienne des polyphenols 

Les polyphenols sont reconnus par leur toxicité vis-à-vis des microorganismes (Cowan, 

1999). Une contamination des végétaux par des microorganismes pathogènes entraine une forte 

augmentation des teneurs en composés phénoliques, ce qui correspond à la mise en place de 
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mécanisme de défense de la plante (Fleuriet, 2005). Le mécanisme de toxicité peut être lié à 

l'inhibition des enzymes hydrolytiques (les proteases et les carbohydrolases) ou d'autres 

interactions pour inactiver les adhesines microbiennes, et dégradation de .protéines de transport 

et d'enveloppe cellulaire. (Cowan, 1999) 

II.1.5.3.2 D'origine syntactique 

 Les antibiotiques 

Du grec anti, ″contre″ et bios, ″ la vie″ les antibiotiques sont des composés chimiques 

ayant la propriété de tuer ou d’empêcher la prolifération des micro-organismes pathogènes. Ce 

sont des substances produites naturellement par certaines moisissures et bactéries (Brigitte, 

2006). La thérapeutique des infections bactériennes se base principalement sur l’usage des 

antibiotiques qui inhibent sélectivement certaines voies métaboliques des bactéries, sans 

exercer habituellement d'effets toxiques pour les organismes supérieurs. Cette propriété les 

distingue des antiseptiques. Les cibles des antibiotiques sont impliquées dans les fonctions 

physiologiques ou métaboliques de la bactérie. Les antibiotiques peuvent inhiber la biosynthèse 

des acides nucléiques (ADN et ARN), mais leurs cibles principales sont la paroi cellulaire et 

les ribosomes bactériens (Labiod, 2016). 

II.1.5.4 Mode d’action des antibiotiques des plantes contre les bactéries 

• Attaque de la paroi bactérienne par l’extrait végétal: provoquant une augmentation 

de la perméabilité puis la perte des constituants cellulaires. 

• Acidification de l’intérieur de la cellule: bloquant la production de l’énergie 

cellulaire et la synthèse des composants de structure. 

• Destruction du matériel génétique:conduisant à la mort de la bactérie. 

II.1.6 Caractéristiques des souches bactériennes utilisées: 

 

Tableau10: Aspect morphologique des micro-organismes étudiés. 

Les souches Caractéristiques 

 

 
Habitat morphologie Culture Pouvoir 

pathogène 
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Escherichia 

coli 

Cette espèce 

dominante de la flore 

aérobie du tube 

digestif (Nauciel et 

Vilde, 2005) 

Bacille, Gram 

négatif, La plupart 

sont mobiles à 

ciliature péritriche 

,d'autre sont 

Immobile .(Berche et 

al., 1989) 

Se cultive en 

37°C et après 

24h en donnant 

des colonies de 

2 à 3 mm de 

diamétre 

(Berche .et al., 

1989) 

La plupart sont 

associée à voies 

digestives: 

diarrhées aussi 

peut être 

provoquent par 

fois hémorragiques 

avec fièvre et 

douleur 

abdominale, 

cystites traduisant 

par une dysurie, 

une pollakiurie 

(Berche et al.,  

1989) 

 

 

 

 

 

Salmonella 

enterica ssp. 

ces espèce 

.colonisent les 

muqueuse intestinale 

et l'iléum chez 

l'homme. (Berche et 

al.,  1989) 

bacille, Gram négatif, 

de 2 à 3 um de 

longeur et 0,6 µm de 

large, mobile grâce à 

ciliature .péritriche 

(Berche et al.,  1989) 

Se cultive 

facilement sur 

milieu 

ordinaire en 

24h. Les 

colonies sont 

lisses, à bords 

régulièrs 

.mesurant 2 à 

3mm après 24h 

d'Incubation à 

37 Co (Berche 

et al.,  1989) 

sont l'une des 

principales causes 

des syndromes 

gastro-enteritiques 

qui sont dûs à des 

toxiinfections 

alimentaires, Elle 

cause une fiévre à 

39°C-40°C, des 

douleurs 

abdominales, des 

nausées des 

vomissements 

(Berche et al.,  

1989) 

 

 

 

 

 

Pseudomona 

s aeruginosa  

Cette espèce est 

largement répandu 

dans l'environne 

ment. qui vit à l'état 

saprophyte dans 

.l'eau, le sol, les 

végétaux, et sur des 

surfaces inorganique 

s (Floret, 2009) 

Bacille fin gram 

négatif de 1,5 à 3 um 

de longueur et 0,5 à 

0,8 µm de largeur 

(Chaker H, 2012)., 

non sporulée, 

strictement aérobie et 

très mobile grâce à la 

présence de plusieurs 

.flagelles polaires 

(Berche et al., 1989) 

se cultive sur la 

gélose 

nutritive, les 

colonies sont 

d'une grande 

taille (1-3 mm 

), à bord 

.irréguliers, 

lisses et 

bombées. 

(Berche et al.,  

1989) 

Les infections à 

surviennent chez 

les sujet âgés et les 

immunodéprimés 

(cancéreux), 

présentant des 

affections 

intercurrentes 

(insuffisance 

rénale, 

respiratoire, 

brûlure) (Lilet et 

.al, 1983) 

 

 

 

Klebsiella 

pneumoniae 

le est répandue dans 

la nature on peut 

l’isoler de l’eau, de  

végétaux, sol et 

d’aliments divers. 

Cette 

espèce est rencontrée 

dans la flore fécale 

de 30 à 40% des 

animaux et de 

l’homme (bactérie 

Gram négatif, 

immobiles, 

diplobacilles 

généralement 

capsulées, non 

sporulées, anaérobies 

.facultatifs (El Fertas 

Aissani,2012) 

K.pneumoniae 

se développe en 

aéro 

anaérobiose. 

Sur les milieux 

classiques 

d'isolement 

pour 

entérobactérie 

(Hektoen, Mac 

Conkey,) après 

Klebsiella 

pneumoniae est le 

chef de file du 

groupe des 

entérobactéries 

pathogènes 

opportunistes très 

incriminé dans les 

infections 

nosocomiales, il 
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ubiquitaire présente 

dans le tube digestif 

et dans l’appareil 

respiratoire des 

hommes et des 

animaux en tant que 

bactérie 

commensale), elle 

végète sur la peau, 

les muqueuses et les 

vois respiratoires 

supérieures. 

Fréquente dans les 

selles et peuvent être 

un indicateur d’une 

contamination fécale 

(Avril,2000) 

une incubation 

de 18 à 24 h 

à 

,ou à 37 °C , les 

colonies sont 

d'un diamètre 

de 3 à 4 mm 30 

est responsable 

d’infections 

-diverses : 

infections 

suppuratives, 

urinaires, 

respiratoires, 

biliaires, 

hépatiques intra 

.abdominales, 

bactériémies, 

septicémies, 

Infections de sites 

opératoires 

(Sekhri,2011) 

 

 

 

 

Staphylococ

cus aureus 

L’espèce 

Staphylococcus 

aureus est un germe 

ubiquitaire (Jean-

Louis, F et al.,  2002) 

son réservoir naturel 

est l’homme et les 

animaux à sang 

chaud (Touatia, R. 

,2016). On le trouve 

à l’état normal dans 

l’oropharynx, 

Les fosses nasales, 

dans les selles, au 

niveau du périnée, ou 

des aisselles, c’est un 

commensal de 

la peau et des 

muqueuses 

(Eyque,MA  et;al 

,1998) 

Gram, il se révèle 

être .Des cocci à 

Gram positif, 

d’environ 0,5 à 1 μm 

de 

diamètre(Touatia,R. 

2016).et(Eyque,MA  

et; al , 1998) 

Immobile, non 

sporulé, 

Elle a une 

température 

optimale de 37 

°C et 

un pH optimal 

de croissance 

de 7,5, mais de 

grandes 

variations sont 

tolérées 

(Aouati, H. 

,2009) (Le 

Minor,L et al., 

1990) (Verdier, 

I et al.,  2012). 

Elle 

peut aussi 

tolérer une 

activité en eau 

très réduite 

(Aw = 0,83) 

(Verdier, I et 

al.,  2012) 

S.aureus provoque 

des infections 

superficielles 

cutanées, sous-

cutanées et 

muqueuses 

comprennent les 

furoncles, anthrax, 

panaris, impétigos, 

abcès, cellulites, 

lymphangites 

(Perez, 2013) 

 

II.1.7 . Activité antifongique 

Les champignons sont des végétaux dépourvus de chlorophylle, devant trouver leur 

carbone dans les composés organiques, ce qui conditionne souvent les circonstances de leur vie 

saprophytique ou parasitaire. En fonction de leur habitat, les champignons sont répartis en deux 

groupes : les endogènes et les exogènes 

.Les champignons endogènes sont représentés essentiellement par Candida albicans, 

cette levure vit normalement et de façon exclusive dans le tube digestif de l’homme et de 
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certains animaux (Lysette Bossokpi, 2003).L’activité antifongique des tanins a été démontré 

notamment contre les souches fongiques : Aspergillus niger, Penicillium species, 

Colletotrichum graminicola (Chung et al.,1998).



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Matériels et 

méthodes  
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III. CHAPITRE I : Matériels et Méthodes 

III.1.1 Matériels 

III.1.1.1 Matériels biologiques 

III.1.1.1.1 Matériels végétales 

Notre travail est basé sur l'étude phytochimique et l'étude de quelques activités 

biologiques d'un mélange des plantes médicinales qui est utilisé dans une préparation 

traditionnelle dans la wilaya El Oeud (Reguiba). Le mélange des plantes a été préparé par une 

vieille femme qu’il la commercialise. Le mélange, en poudre, est constitué de 17 plantes. Les 

espèces végétales utilisés sont celles décrites dans la partie bibliographique dont : 

Trigonellafoenum-graecum (Le fenugrec), Lawsoniainermis (EL Hanna), Nigellasativa (la 

nigelle), Cuminumcyminum (Le cumin), Menthaspicata (La menthe), Artemisiacampestris, 

Menthapulegium, Artemisia herba alba (le chih ou armoise blanche), Origanumvulgare 

(l’origon commun), Thymus, Rosmarinusofficinalis, (le romarin), Punicagranatum (la 

grenade), Citrus sp. (Les agrumes), Arctostaphylos uva-ursi (La busserole), Ajuga Iva, Daucus 

carota et Juniperus (Le genévrier). Les matériels de laboratoire utilisés dans notre étude sont 

indiqué dans le tableau ci-dessous (tableau IX). 

III.1.1.1.2 Microorganismes utilisées 

Les cinq souches bactériennes avec une souche fongique utilisées dans ce travail 

(tableau X) sont des souches disponibles dans les laboratoires de recherche. 

III.1.1.1.3 Echantillons de sang 

Du sang frais a été collecté au-dessus du code d’un volontaire sain, au niveau du centre 

médicale de l’université et les prélèvements sanguins ont été réalisés sur des tubes héparinisés. 

III.1.1.2 Matériel non  biologique 

 

Tableau V: Le matériel non biologique utilise. 

Appareillage Instruments et verrerie Solvants et produits 

chimiques 

 

Broyeur 

*Entonnoir 

*Flacon en verre 

*Eau distillée 

*Méthanol 
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Balance électronique 

 

 

*Erlenmeyer 

*Bechers 

*Eprouvette graduée 

*Papier Whattman 

*Bain marie 

*Vortex 

*Portoir pour tubes 

spéciaux de 

centrifugation 

*Papier filtre  

*Boites de pétrie 

*Réfrigérateur  

* micropipette  

*Le réactif de Folin-

Ciocalteu 

*Carbonate de sodium (Na 2 

CO 2 ) 

*L’acide gallique 

*DPPH 

*Phosphate buffer 

*Potassium ferricyanide 

K3Fe(CN)6 

*Chloroaceticacid (TCA) 

*Chlorure de fer FeCl3 

*Phenanthroline 

*Quercétine 

*Chlorure d’Aluminium 

*AlCl3 

 

Plaque chauffante 

 
 

spectrophotomètre UV-

visible 

Spectroscopie infrarouge 

 

Tableau VI: Quelques propriétés des souches testées. 

Nom de souche et 

Code référence 
Quelques propriétés des souches testées 

Les bactéries Gram negative 

Escherichia  coli 

ATCC 25922 

C'est l'espèce dominante de la flore aérobie du tube digestif. 

Escherichia coli est habituellement une bactérie commensale, elle 

peut devenir pathogène si les défenses de l'hôte se trouvent 

affaiblies. (Oliver et Japer, 1997). 

Pseudomonas 

aeruginosa ATCC 

27853 

C'est l'espèce reconnu comme un pathogène nosocomialMajeur chez 

les patients immunocompromis ou affaiblis, 2, ainsi que dans le 

cadre de la mucoviscidose. P.aeruginosa toujours été considéré 
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III.1.2 Méthodes 

 

III.1.2.1  Préparation des extraits aqueux  (Macération) 

 

 20 g d'une plante sèche sont broyés et mélangés à 200 ml d'eau distillée, (James et alewo, 

2014 ; Adwaid et al., 2017). 

 Le mélange est  chauffé à une température de 37 degrés dans un appareil (plaque 

chauffante), mis en agitation mécanique pendant un certain temps à l’abri de la lumière 

pendant 24 heures,  

 Le melange est filtré 3 fois consécutifs sur papier Whatman 

 Le filtrat est ensuite séché à l'étuve à une température de 50°C et conserver jusqu'à son  

utilisation. 

 La quantité a été doublée pour obtenir une quantité adéquate pour les tests. 

 

 

 

 

 

comme une cible difficile en chimiothérapie anti-infectieuse ( Oliver 

et Japer, 1997( 

Salmonella 

entericasspArizonae 

CIP 81-3 

Sont des bacilles aigus, gram négatifs, aérobies et en forme de tige 

de la famille bactérienne Enterobacteriaceae. Le genre salmonelle est 

obligatoirement pathogène et est divisée en cinq sous-genres qui 

comprennent environ 2000 sérovars. Les salmonelles peuvent 

infecter une grande variété de mammifères, d'oiseaux, de reptiles et 

d'autres animaux (Wigley,.2004). 

Klebsiellapneumoniae 

ATCC 13883 

C'est l’espèce appartenant à  Klebsiellapneumoniae sont des bacilles 

à Gram Négatif, immobiles, diplobacilles généralement capsulées, 

non sporulées, anaérobies. (El Fertas-Aissani,2012) ,responsable 

d'infections urinaires sur sonde, de bactériémies de pneumonies , 

d'infections de sites opératoires et d'infections néonatales (Carpenter, 

J. L. 1990) 

La bactérie Gram positif 

Staphylococcus aureus 

ATCC 25932 

C'est l'espèce bactérie Gram positif est une à la fois commensale et 

pathogène opportuniste(Gordon, R.J. and F.D. Lowy,.2008). Cette 

espèce bactérienne peut coloniser l’humain aussi bien que plusieurs 

espèces animales . Chez l’humain, on peut retrouver S. aureus au 

niveau du nez, des aisselles ou encore dans le système gastro-

intestinal (Wertheim, H.F., et al.,2005). 
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Figure  14: Organigramme présente le protocole de préparation de l'extrait aqueux 
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III.1.2.2 Calcul du rendement d’extraction:  

Le rendement del’extrait brut aqueux, macérât isolés, a été quantifié selon la formule: 

 

 

*R: rendement 

*PMV: poids de matière végétale (g) 

*PEB: poids de l'extrait brut (g) 

 

III.1.2.3 Analyse phytochimique 

La méthode d'extraction par macération sous agitation accélère le processus d'extraction 

et réduire le temps de contact de l'eau avec l'extrait tout en préservant la bioactivité de ses 

composants. Les extraits aqueux  ont été soumis à divers tests phytochimiques en vue de mettre 

en évidence les métabolites secondaires responsables de la plupart des activités biologiques de 

mélange étudié. 

III.1.2.3.1 Analyse quantitative 

III.1.2.3.1.1 Dosage des polyphénols totaux 

 Principe 

Le dosage des polyphénols totaux dans les différents extraits est réalisé par la méthode 

de Singleton et Ross en utilisant le réactif de Folin-Ciocalte (GHOUINI, LAMINI, 2015). Le 

réactif de Folin-Ciocalteu est constitué par un  mélange d'acide phosphotungstique 

(H3PW12040) et phosphomolibdique (H3PM012040), il est réduit par les phenols en un 

mélange d'oxydes bleus de tungstène (W8023) et de molybdène (Mo8023). Cette coloration 

bleue dont l'intensité est proportionnelle aux taux de composés phénoliques présents dans le 

milieu donne un maximum d'absorption environs 725-750 nm (BONNAILLIE et al.,  2012)  

 Mode opératoire 

Mettre 100 µL de l’extrait aqueux dans un erlenmeyer puis ajouter 500 µl de réactif de 

Folin-Ciocalteu dilué dans l’eau distillée (10%) ; agiter vigoureusement puis laisser agir 5 min 

avant d’ajouter 400 µl de carbonate de sodium (Na2CO3 ) à 7.5%. Après 40 minutes 

d’incubation à température ambiante et à l’abri de la lumière, lire les absorbances à partir du 

spectrophotomètre UV-visible à 760 nm. Les concentrations des phénols contenues dans 

l’extrait sont déduites en se référant à la courbe d’étalonnage obtenue en utilisant l’acide 

R%=PEB/PMV x100 
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gallique comme standard et sont exprimées en microgrammes équivalent d’acide gallique par 

millilitre d’extrait (µg EAG/ml). 

III.1.2.3.1.2 .Dosage des flavonoïdes: 

 Principe 

 La quantification des flavonoïdes a été effectuée par une méthode basée sur la formation d’un 

complexe très stable, entre le chlorure d’aluminium et les atomes d’oxygène présent sur les 

carbones 4 et 5 des flavonoïdes (Ali-Rachedi et al., 2018).  

 Mode opératoire 

L’estimation quantitative des flavonoïdes totaux contenus dans les extraits  est 

produite par la méthode colorimétrique. 500µl de la solution AlCl3 (2%) a été ajoutée à 500µl 

d’extrait. L’absorbance est mesurée après 15 minutes à 430 nm. La concentration des 

flavonoïdes est calculée en se référant à une courbe d’étalonnage obtenu en utilisant la 

quercétine comme standard.Les concentrations sont exprimées en mg EQ/g d’extrait 

(Djarmouni et al., 2018).  

 

III.1.2.3.2 Analyse de l’extrait par spectroscopie Infrarouge 

           L’analyse spectroscopique IR a été réalisée par l'appareil de type (IRAffinity-1 

Shimadzu) au laboratoire de recherche de Faculté des technologies- Université EchahidHamma 

Lakhdar d’El-Oued. 

III.1.2.3.3 .Analyse de l’extrait par chromatographie liquide à haute performance HPLC  

Une analyse qualitative pour évaluer certains composés phénoliques a été réaliséepar un 

appareil de type chromatographie liquide à haute performance (RP-HPLC-SHIMADZU) selon 

les conditions améliorées présentées dans le tableau,au laboratoire de recherche de Faculté des 

sciences de la nature et de la vie  Département de biologie cellulaire et moléculaire Université 

Echahid Hamma Lakhdar d’El-oued. 
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Tableau VII: Conditions expérimentales du dispositif (HPLC) de séparation des composés 

phénoliques étudiés. 

Le facteur  Les conditions 

Le systéme La phase inverse RP-HPLC 

Colonne C18 (25 cm x 46 nm) 

Volume de la seringue 20µl  

Débit Débit 1ml/min 

Longueur d'onde λ=268nm 

Temps 50 min 

Température 25C° 

Phase mobile Acetonitrile (A)  

2.0% acidacetique 0.2% (B) 

 

III.1.2.4 Evaluation des activités biologiques de l’extrait 

III.1.2.4.1 . Activité anti-oxydante  

A-Test de DPPH 

 Principe 

 

Le DPPH est un radical libre stable et accepteur d’électron ou d'hydrogène (Yang et al., 

2008). La méthode est basée sur la réduction de la solution alcoolique de DPPH en présence 

d’un antioxydant donneur d’hydrogène et la formation de la forme non radicalaire DPPH-H  

(Gulçin et al., 2006 ; AndziBarhé et FeuyaTchouya, 2016). Lacapacité de réduction des 

radicaux DPPH est déterminée par la diminution de son absorbance à 517 nm visuellement 

perceptible comme une décoloration du violet au jaune (Yang et al., 2008).  

 Protocole 

La solution de DPPH à 4% (4mg dans 100 ml d’méthanol), est préparée au préalable dans 

une fiole, bien couvrir avec du papier aluminium et laisser sous agitation 2h jusqu'à son 

utilisation. 

 Préparation des dilutions: 

Nous avons préparé une gamme de dilution à (250,200, 150, 100, 50, 25) μg/ml partant 

d’une solution mère à 1mg/ml dissoute dans l’méthanol. 
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 Dosage: 

L'activité du piégeage du radical DPPH a été évaluée selon le protocole suivant : 

- 1 ml de chaque dilution (250, 200, 150, 50,25) μg/ml sont ajoutés à 1 ml de la solution 

du DPPH (4% dans l’méthanol). 

- Parallèlement, un témoin négatif est préparéen mélangeant 1ml de l’méthanol avec 1 ml 

de la solution de DPPH. La lecture de l'absorbance est faite contre un blanc (méthanol) 

à 517nm après 30 min d'incubation à l'obscurité et à température ambiante. 

 Calcul des pourcentages d’inhibitions: 

Les pourcentages d’inhibition sont calculés à l’aide de la formule suivante : 

Avec:% d’inhibition = 100 (Ac– At) / Ac 

Ac: Absorbance du contrôle négatif 

At: Absorbance du test effectué 

 Calcul des concentrations efficaces IC50 

- L’IC50 ou concentration inhibitrice de 50 %, est la concentration de l’échantillon testé 

nécessaire pour réduire 50 % de radical DPPH. 

- Les IC50 sont calculées graphiquement par les régressions linéaires desgraphestracés 

pourcentages d’inhibition en fonction de différentes concentrations desfractions testées. 

- Les résultats sont exprimés en microgramme équivalent acide ascorbique parmilligramme 

d’extrait sec (μg EAA/mg ES). 

B- La capacité réductrice du fer (FRAP) 

Le pouvoir réducteur de extrait etudie est estimé en appliquant la méthode de (Yildirin et 

al.,2001) 

Principe: 

L’évaluation du pouvoir réducteur est basé sur la réduction du complexe fer ferrique 

(Fe+3) du complexe ferricyanure en fer ferreux (Fe+2), en présence des antioxydants 

réducteurs, dont la couleur est verte qui est proportionnelle au pouvoir réducteur de l’extrait 

(Gülçin et al , 2003 ). 
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Mode d'opératiore 

Un volume de 625 µl de tampon phosphate (0,1 M, pH 6,6) et 625µl de ferricyanure de 

potassium (C6N6Fe6K3) (1%) est ajouté à 250µl de  extrait et vitamine C (à différentes 

concentrations). 625µl d’acide trichloracétique (C2HCl3O2) (10%) sont ajoutés au mélange 

après une incubation de 20 min à 50°C. Après centrifugation à 3000 rpm pendant 10 min, 625µl 

du surnageant sont mélangés avec 625 µl d’eau distillée et 125 µl de chlorure ferrique (FeCl3) 

(0,1%). L’absorbance est mesurée à 700nm. Vitamin C a été utilisé comme contrôle positif. Les 

résultats sont exprimés en concentration IC50 qui se traduit par la concentration d’antioxydant 

utilisé pour obtenir une absorbance de 0,5. Les résultats sont comparés avec celle de l’acide 

ascorbique. 

III.1.2.4.2 Evaluation l'activité ant-iinflamatoire 

  La dénaturation des protéines tissulaires est bien connue comme étant l'une 

desconséquences des maladies inflammatoires et arthritiques, aboutissant à la production 

d’auto-antigènes 17 plantes (Williams et al., 2008). Le model de la dénaturation de 

l’ovalbumine a été choisi dans cette étude. Le principe de cette technique est basé sur la capacité 

de ces extraits à réduire la dénaturationthermique de l’Ovalbumine (protéine de référence choisi 

pour sa stabilité lors du processus anti-inflammatoire) (Bouhlali et al., 2016). L’évaluation de 

l’activité anti-inflammatoire a été réalisée selon le protocole de (Chandra et al.,  2012) avec 

quelques modifications où nous avons combiné 1 ml d'extraits de mélange de17 plantes à 

différentes doses (0,4, 0,6 et 0,8 mg/ml) avec 0,2 ml d'albumine d'œuf de poule fraîche, 1,4 ml 

de PBS (solution saline tamponnée au phosphate, pH 6,4), et nous avons utilisé de l'eau distillée 

avec le même volume comme témoin. Le mélange a ensuite été incubé pendant 15 minutes à 

37°C avant d'être immédiatement placé dans un bain-marie pendant 5 minutes à 70°C. Après 

refroidissement, il est centrifugé pendant 10 minutes à 3000 tr/min. Ensuite, mesurez 

l'absorbance à 660 nm. L'acide acétylsalicylique (Aspégic)  a été utilisé comme médicament 

anti-inflammatoire de référence. 

 L'équation suivante a été utilisée pour calculer le pourcentage d'inhibition de la dénaturation 

des protéines : 

%Inhibition= (
Ac–As

Ac
) × 100 

Avec : Ac : l'absorbance du témoin. As : l'absorbance de l'échantillon. 
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III.1.2.4.3 Evaluation l'activité antimicrobainne: 

 Arrière-plan 

        La méthode de diffusion sur disque est l'étalon-or pour confirmer la sensibilité de 

bactéries.La diffusion standardisée sur disque a été introduite par(Bauer et Kirbyexpériences en 

1956)( Bauer, A., et al., 1960,1966) . 

 Test de l'aromtaogramme (La méthode de diffusion): 

        La méthode de diffusion a été réalisée en utilisant le test standard de diffusion sur disque 

[. Bauer, A., et al.,1966] . 

        De la même manière que la procédure utilisée dans la méthode de diffusion sur disque, les 

tests de diffusion de puits (WD) est une méthode de diffusion similaire à la diffusion par disque. 

Lorsque différents composés (A, B, C, D et E) ont été incorporés dans des puits de 6 mm de 

diamètre. Six puits à équidistance ont été poinçonnés dans chacune des plaques de 90mm de 

gélose Mueller Hinton préparé pour la culture bactérienne (Escherichia coli ATCC 25922, 

Salmonella entericasspArizonae CIP 81-3 ,Klebsiellapneumoniae ATCC 13883, 

Staphylococcus aureus ATCC 25923, Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853), ou gélose de 

Sabouraud pour culture de levure (Candida albicans ATCC 14053), à l'aide d'un perce-bouchon 

stérile (6 mm). Après 24 h d'incubation à 37°C, les plaques de gélose ont été observées pour les 

zones d'inhibition (ZN). 

• WD : Test de diffusion de puits 

• ZN : Zones d'inhibition 

 

Figure 15: Schéma de la méthode de diffusion sur gélose (Correa, M, el 2020) 
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III.1.2.4.4 Test d’hémolyse: 

      Le principe: 

Ce test vise à déterminer dans quelle mesure l'extrait de plante protège les globules 

rouges de l'explosion après exposition aux oxydants et aux radicaux libres, et ce, en mesurant 

le pourcentage de lysats solubles. 

Ce test repose sur des globules rouges sains pour l'homme, qui sont obtenus en prélevant 

du plasma après avoir utilisé une dilution sanguine de 10 fois à partir d'une suspension de 

globules rouges de 1 ml. 

Mode d'opératiore: 

Le test d’hémolyse a été effectuée selon la procédure décrites par (Vinjamuri et al., 

2015). 5 ml de sang de sujets normaux ont été prélevés dans des tubes EDTA, puis centrifugés 

pendant 10 min à 1000 rpm. Ensuite on élimine complètement le plasma et la couche blanchâtre 

qui correspond aux leucocytes. Suivi d’un lavage des érythrocytes trois fois avec 1x PBS 

(phosphates buffered saline, ph= 7.4). Après lavage les érythrocytes sont conservés à 4 °C et 

utilisés pendant un maximum de six heures. Par la suite on mélange 50 µl de la dilution de la 

suspension érythrocytaire (100 ml de la suspension d’érytrocytes avec 900 ml de 1x PBS) avec 

100 µl de l’extrait à différentes concentrations (10, 20, 40, 60, 80, et 100 µg/ml). Un control 

négatif de 100 µl de 1x PBS et un control positif de 100 µl de SDS ont été utilisés. Le tout a été 

incubé au bain Marie à 37°C pendant 60 minutes. Puis ajouter 850 µl de 1x PBS jusqu'à 

l'obtention d'un volume de mélange de 1 ml. A la fin centrifuger le mélange pendant 3 minutes 

à 300 rpm. A l’aide d’un spectrophotomètre mesurer l’absorbance du surnageant à 540 nm. Le 

pourcentage d’inhibition de l’hémolyse est estimé en utilisant laformule suivante : 

% d’inhibition de l’hémolyse = 100 – (
simple

control
)×100 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultats et 

discussion 



   

57 
 

      RESULTATS ET DISCUSSION 

CHAPITRE II  Résultats et discussion 

IV. Résultats 

IV.1.1 Études phytochimiques 

IV.1.1.1 Le rendement de l’extrait  

L'extrait obtenu après une  macération dans l'eau, sédimentation et séchage afin de 

déterminer son rendement Les résultats sont reportés dans le (tableau XII). 

Tableau VIII: Le rendement de l’extrait aqueux 

Le poids du matériel 

végétal en (g) 

Le poids des extraits 

Aqueux (g) 

Le rendement des extraits 

en (%) 

60 17.5 29% 

 

 Le calcule des rendements par rapport au poids sec de la poudre de mélange végétale (Tableau 

9) a montré que  représente le rendement  29% 

IV.1.1.2    Analyse phytochimique 

 Dosage des polyphénols totaux 

             Les plantes médicinales sont une source inépuisable de molécules ayant des activités 

biologiques et pharmacologiques très diverses. Elles sont riches en composés phénoliques qui 

jouent un rôle important dans les effets thérapeutiques qu’elles possèdent, notamment : un effet 

antioxydant, effet anti-inflammatoire, effet antibactérien, effet antifonqique…etc.  

             Les résultats du dosage des polyphénols totaux de l’extrait aqueux dans cette étude sont 

obtenus par la méthode colorimétrique utilisant le réactif de Folin-Ciocalteu et à l’aide d’une 

courbe d’étalonnage d’acide gallique à différentes concentrations (L’équation standard de 

courbe : y = 0,1074x + 0,2514 ; R2 = 0,9999). Les résultats obtenus pour la concentration des 

polyphénols totaux sont exprimées en microgramme équivalent d’acide gallique par millilitre 

d’extraits (μg EAG/ml). Le contenu total en phénol montre une bonne relation linéaire entre les 

concentrations de l’extrait étudié et la gamme d’étalonnage de l’acide gallique.  
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 Dosage de flavonoïdes  

          Le dosage de flavonoïdes à été réalisé selon la méthode de trichlorure 

d’aluminium(Alclᴣ) avaient pour objectif la détermination de teneur totale des flavonoïdes. 

Une courbe d’étalonnage (Figure17) a été tracée pour ce objectif, établie avec la quercitine 

à différentes concentration qui suit une équation de type : y=0.024x+0.352 sachant que 

R²=0.996. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  16: Courbe d'étalonnage d'acide Gallique. 

Figure  17 : Courbes d’étalonnage de la  quercetine pour le dosage de flavonoïdes. 
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Tableau IX teneurs en flavonoides totaux dans le extrait aqueux . 

 

 

Le  tableau donne le teneur en flavonoïdes de l'extrait aqueux l'ordre de 26.692 respectivement 

mg éq de quercétine/ g matière sèche. 

 

IV.1.1.3 Analyse de l’extrait par spectroscopie Infrarouge: 

          On remarque à travers la courbe représentée l'émergence de 8 pics 

 

      Figure 18 : le courbe de résultats de l’analyse de l’extrait par spectroscopie Infrarouge. 

Les résultats d’analyse spectroscopique IR sont représentés dans la figure et le tableau ci-

dessous. On remarque la présence des bandes larges et intenses situées vers 3550-3200 cm-1 

dans les valeurs de tableau correspondant aux fonctions alcools (OH), confirmé par la présence 

d’une bande caractéristique de la liaison C-O aliphatique vers 1075-1020 cm-1 

Les alcanes On trouve principalement les vibrations d’élongation de la liaison C–H entre 

3000 et 2840. Nous retrouvons ici les fréquences suivantes : CH3, CH2= 2939 

500750100012501500175020002500300035004000
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v v

Flavonoïdes (mg de Quer/g MS) Moyenne  ±S.E.M 

Extrait  26.692±  0.5895  
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Doubles liaisons carbone – carboneC-C., il apparaît deux pics nouveaux : à 1269, il s’agit 

de. À 3050, il s’agit de. Les vibrations des groupements saturés apparaissent toujours. 

La réponse caractéristique des éthers est associée à l’élongation du système C–O–C. Il y a 

une bande d’élongation symétrique (faible en général, sauf s’il y a conjugaison) : 1030 ; et une 

bande d’élongation asymétrique, toujours forte, vers 1200. 

Tableau X: les résultats de l’analyse de l’extrait par spectroscopie Infrarouge. 

Extrait 

Fréquence (cm-1) Groupe-ment 

1049.28 C-O 

1072.42 C-O-C 

1269.16 C-C 

2322.29 / 

2939.52 CH3, CH2 

3275.13 OH 

3360 C-C 

 

IV.1.1.4 Analyse de l’extrait par HPLC chromatographie: 

Lors de cette étude on a choisi de réaliser une chromatographie HPLC à fin d’identifier 

les différentes espèces chimiques qui rentre dans la composition de l’extrait aqueux. Les 

résultats de la séparation de l’extrait aqueux par HPLC sont illustrés dans le tableau et la figure 

ci-dessous. Cette technique à permet d’identifier 08 composés des 09 composés phénoliques de 

référence sur 75 pics dans l’extrait brut aqueux. Le chromatogramme à montré que le composé 

majeur de l’extrait été l’acide gallique à une concentration de 14.21×103µg/g d’extrait suivi de 

la quercetine (≈ 9×103 µg/g), l’acide p-coumarique (≈ 8.5×103 µg/g), la naringine (≈ 6.4×103 

µg/g), l’acide caffeique (≈ 4.7×103 µg/g), l’acide chlorogenique (≈ 2.2×103 µg/g), la vanilline 

(≈ 2×103 µg/g), et l’acide vanillique (≈ 1.2×103 µg/g). 
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Tableau XI: Temps de rétention et concentration de composés phénoliques identifiés dans 

l’extrait aqueux. 

Composés 

phénoliques  

Temps de rétention  

(min) 

Contenu de 

l’équation 

Concentration 

(µg/g de l’extrait) 

Acide 

chlorogenique  
13.392 y=21665x  2190,27 

Acide caffeique 16.277 y=84066x  4713,53 

Acide p-

coumarique 
23.817 y=49495x 8496,24 

Acide gallique 5.29 y=54681x 14207,311 

Acide vanillique  15.53 y=65077x 1221,617 

Naringine 34.788 y=19379x 6375,334 

Rutine 28.37 y=28144x ND 

Quercetine 45.047 y=45378x 8994,468 

Vanilline 21.46                            y=58930x 1966,227     

 

y: HPLC peak area, x: concentration (µg/mL), ND: not detected 

 

Figure 19:  Chromatogrammes HPLC de l’extrait : 

1 : acide chlorogénique; 2 acide caféique; 3 : acide p-coumarique; 4 : acide gallique; 5 : acide 

vanillique; 6 : naringin; 7 : quercétine; 8 : vanilline 
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IV.1.2 Evaluation de l'activité antioxydante (in vitro): 

Deux méthodes ont été employées lors de la présente étude: Le piégeage du radical libre 

DPPH (capacité antiradicalaire) et la réduction de l’ion ferrique (pouvoir réducteur) 

IV.1.2.1 .Piégeage du radical libre DPPH● (2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl): 

Le DPPH· (1,1-Diphényl-2-picrylhydrazyl) est un radical libre stable de couleur violacée 

qui absorbe à 517 nm. In vitro, ces méthodes se basent exclusivement sur la capacité de piégeage 

de radicaux libres , d’un composé comme étant un indicateur de son potentiel antioxydant (Marc 

et al., 2004(  

Sur la base de la courbe d’étalonnage utilisant l’acide ascorbique comme antioxydant de 

référence (Figure 20), et des résultats des CI50 obtenues pour les extraits  (tableau XVI), les 

résultats révèlent que les extraits aqueux  possèdent une activité faible par rapport à celle de 

l’acide ascorbique. 

 

                    Figure 20: Pourcentage de réduction du radical libre DPPH de l'extrait 
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         Figure 21:  Pourcentage de réduction du radical libre DPPH par  acide ascorbique  

  

Tableau XII: Pourcentage d’inhibition du DPPH par d'extrait. 

Concentration inhibitrice (µg/ml) IC50  
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IV.1.2.2 FRAP: 

Réduction de l’ion ferrique (Ferric Reducing Antioxidant Power ou FRAP) Sur la base 

de la courbe d’étalonnage utilisant l’acide ascorbique comme antioxydant de référence (Figure 

23), les résultats révèlent que l’activité antioxydante des extraits aqueux est proche que celle de 

l’acide ascorbique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure  22 : Le pouvoir réducteur de l'extrait 

Figure  23 : Le pouvoir réducteur de l’acide ascorbique 
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Le pouvoir réducteur est associé à une activité antioxydante et peut servir de reflet 

significatif de la activité antioxydante (Oktay et al., 2003) 

La capacité antioxydante basé sur la capacité à réduire les ions ferriques de l'échantillon 

est calculée à partir de la courbe d'étalonnage linéaire et exprimée en équivalents mmol FeSO4 

par gramme d'échantillon. BHT, BHA, acide ascorbique, quercétine, catéchine ou trolox 

(Benzie et Strain, 1996) peut être utilisé comme un contrôle. 

 

IV.1.3 Test d’hémolyse 

De nombreuses plantes contiennent des produits chimiques qui peuvent avoir une action 

hémolytique ou anti-hémolytique sur les érythrocytes humains. Les extraits de plantes peuvent 

affecter positivement la membrane des globules rouges, mais peuvent aussi avoir des effets 

indésirables graves, notamment l’induction d’anémie hémolytique. De ce fait, de nombreuses 

plantes d'usage courant doivent être évaluées pour leur activité hémolytique potentielle 

(Vinjamuri et al., 2015). 

Le test d’hémolyse a été effectuée selon la procédure décrites par Vinjamuri et al., ( 

2015).D’après les résultats figurant dans le tableau et la figure ci-dessous on remarque que le 

taux d’inhibition de l’hémolyse augmente en augmentant la concentration de l’extrait. Ainsi Le 

taux d’inhibition de l’hémolyse de l’extrait est légèrement supérieur au taux d’inhibition de 

l’hémolyse du SDS pour toutes les concentrations analysées.  

                    Tableau XIII:. Les résultats du test d’hémolyse 

Concentration 

(µg/ml) 

Taux d’inhibition d’hémolyse % 

L’extrait  SDS 

10 63,28 62,25 

20 64,07 63,19 

40 65,91 64,85 

60 67,9 66,35 

80 69,25 68,47 

100 71,16 70,05 
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A travers le document, nous notons que les résultats sont presque égaux pour le SDS et 

l'extrait, et à partir de là, nous disons que l'extrait a un effet sur l'hémolyse par rapport au SDS, 

qui peut avoir un pourcentage de toxicité. 

 

                                              Figure 24 : Les résultats du test d’Hémolyse. 

IV.1.4 Evaluation de l'activité antiinflamatoire : 

Les structures spatiales des protéines (morphologie) sont sensibles environnement 

(température, pH, force ionique, solvant, etc.) puis modifier Forme irréversible : dénaturation. 

Le blanc d'œuf est une protéine de réserve. Sphérique, soluble dans l'eau. Il est sensible aux 

hautes températures (coagulation thermique).Les résultats mentionnés au niveau du tableau 

(XVIII), révèlent que les pourcentages d’inhibitions de la dénaturation de l’ovalbumine et 

L'acide acétylsalicylique (Aspegic) par les différentes concentrations de l'extrait. 

Le pourcentage d'inhibition significatif le plus élevé de l'extrait était de 96,36 % par 

rapport à l'acide acétylsalicylique (Aspegic)  avec une valeur de 98,97 à une concentration de 

0,8 mg/ml, et le pourcentage d'inhibition le moins notable de l'extrait était de 88,69 % par 

rapport à l'acide acétylsalicylique (Aspegic)   avec une valeur de 88.12 à une concentration de 

0,1 mg/ml. 
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Tableau XIV: Les pourcentages d’inhibitions de la dénaturation de l’ovalbumine et L'acide 

acétylsalicylique (Aspegic)  par les différentes concentrations de l'extrait 

C mg/ml I% 

Ex As 

0.1 88.69 88.12 

0.2 90.84 89.72 

0.4 92.68 92.71 

0.6 94.52 95.54 

0.8 96.36 98.97 

 

 L’analyse statistique des pourcentages d’inhibition de dénaturation de l’albumine de 

l’œuf et l'extrait par rapport à l'anti-inflammatoire de référence (acide acétylsalicylique) par le 

test de  a montré qu’il n’ya pas de différence significative entre ces pourcentages. 

IV.1.5 Evaluation de l'activité antibactérienne: 

Tableau XV: Résultats de l'activité antibactérienne de l’extrait sur les bactéries GRAM 

négatif. 

 Souches bactériennes GRAM négatif. 

Escherichia  coli ATCC 

25922 

Salmonella enterica ssp 

Arizonae CIP 81-3 

Les concentrations 

utilisées (mg/ml) 

 

40 20 10 5 40 20 10 5 

Zone d'inhibition (mm) 

 

++ + - - - - - - 

 

 Souches bactériennes GRAM négatif. 

Pseudomonas aeruginosa 

ATCC 27853 

Klebsiella pneumoniae 

ATCC 13883 

Les concentrations 

utilisées (mg/ml) 

 

40 20 10 5 40 20 10 5 

Zone d'inhibition (mm) 

 

- - - - + - - - 
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Tableau XVI: Résultats de l'activité antibactérienne de extrait sur les bactéries GRAM positif. 

 Souches bactériennes GRAM positif. 

 

Staphylococcus aureus ATCC 25932 
 

Les concentrations 

utilisées (mg/ml) 

 

40 20 10 5 

Zone d'inhibition (mm) 

 

- - - - 

 

 

Tableau XVII: Résultats de l'activité anti-candidose  d’extrait sur les candidoses. 

 Souches Candidose. 

 

Candida albicans ATCC 14053 

Les concentrations 

utilisées (mg/ml) 

 

40 20 10 5 

Zone d'inhibition (mm) 

 

++ ++ - - 

 

 

* Le diamètre de la zone d'inhibition > 6-10 mm: +; depuis 10-15 mm: ++, >15 mm +++; -: 

pas d'activité 
 

La taille des zones d’inhibitions dépend essentiellement de la capacité de diffusion dans le 

milieu gélosé des différents composés contenus dans les extraits végétaux bruts. Cette capacité 

est associée à la polarité des substances diffusibles (CARNEIRO et al., 2008). 
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V. Discussion  

Les plantes médicinales renferment plusieurs molécules susceptibles d’être utilisés dans 

différents domaines notamment en parfumerie, et l’industrie agroalimentaire pour leurs 

propriétés organoleptiques et odorantes, ainsi qu’en pharmacie pour leurs effets thérapeutiques 

dans le but de prévenir, soulager ou guérir certaines maladies.  

Le développement de nouveaux agents thérapeutiques s’avère indispensable pour lutter 

contre les phénomènes d’oxydation, et de pathologie tels que les inflammations et le problème 

d’hémolyse. 

Le présent travail a pour objectifs :  

l’étude phytochimique de l’extrait aqueux de mélange de 17 plantes médicinales par le 

dosage de la teneur en composés phénoliques et flavonoïdes et une analyse par spectroscopie 

IR et HPLC. 

L’étude de ces propriétés thérapeutiques (anti-inflammatoire, anti-microbienne et 

antioxydant) et leur capacité de protection contre l’hémolyse. 

La méthode d'extraction doit permettre l'extraction complète des composés d'intérêt et 

doit éviter leur modification chimique. L'extraction des molécules biologiquement actives 

nécessite l'utilisation de solvants de polarités différentes. Il est connu que certains composés 

sont mieux solubles dans les solvants polaires tels que l'eau et le méthanol, tandis que d’autres 

se dissolvent mieux dans les solvants apolaires. Généralement, l’éthanol et l’eau sont les 

solvants le plus couramment utilisés dans l'extraction des molécules d’intérêts des plantes 

(polyphénols), ces solvants ne présentent pas de risques lorsqu’il s’agit d’utiliser les extraits 

pour la consommation humaine. 

Les composés phénoliques chez les plantes présentent une variabilité interspécifique, 

intra spécifique et même entre les organes d’une même espèce (Yousuf et,. al 2019) 

Le rendement dépend de la méthode d’extraction et des caractéristiques 

physicochimiques des solvants utilisés, notamment leurs polarités. 

A travers les résultats obtenus, nous remarquons qu'il existe une grande corrélation entre 

les résultats de l'extrait de plante et l'acide gallique, car les résultats ont montré un pourcentage 
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élevé d'acide gallique, et ce dernier indique que l'extrait de plante est riche en composés 

phénoliques, comme ces composés sont connus comme des composés efficaces et leur efficacité 

réside dans leurs propriétés antioxydantes. 

Étant donné que ces composés constituent un grand espace dans le domaine des produits 

naturels, en raison de leur grand nombre et de la variation de leur structute (Salihi et., al 2016, 

Hani et., al 2015) et plus de 8000 composés phénoliques ont été isolés et distribués dans ans 

diverses sections en fonction de sa structure carbonée (Salihi et., al 2016, Rahmawati et., al 

2019) Sa structure est caractérisée par la présence d'un ou plusieurs noyaux aromatiquesattaché 

à un groupe hydroxyle libre ou substitué par un autre groupe (éther, ester, ... (Sayeh et., al 2018, 

Yousuf et,. al 2019) .Un phénolique plus spécifique devrait être le suivant : un dérivé contenant 

un cycle non azoté, un ou plusieurs benzènes portant un groupe hydroxyle libre ou lié à une 

autre fonction dont l'un ou l'autre des cycles aromatiques sont formés d’acide shikimique 

(C₅O₁₀H₇) ou de polyacétates (Salihi et., al 2016) Sous-produits des plantes, souvent impliqués 

dans la défense contre les rayons UV ou les attaques externes par des agents pathogènes. Ils ont 

des composés phénoliques, qui sont classés comme composés actifs. Il contient un cycle 

aromatique avec un ou plusieurs groupes hydroxyle. Nous citons les groupes les plus importants 

: (Yousuf et,. al 2019) Flavonoïdes, coumarines, tanins, turbot, huiles volatiles, graisses et 

stéroïdes.  

 Les résultats de ce travail montrent que l'extrait de mélange végétal est riche en 

polyphénol et en flavonoïdes. Ces résultats sont relativement en accord avec des études qui ont 

montré que le teneur en polyphénols et on flavonoïdes totaux varie d’une plante médicinale à 

une autre,(Siddhuraju PetBecker K, 2007 ; Jeong S.M;et all,2004).Les propriétés antioxydantes 

des flavonoïdes sont dues à plusieurs mécanismes différents, tels que le nettoyage de radicaux 

libres, chélation des ions métalliques, tels que le fer et cuivre et inhibition des enzymes 

responsables de la génération de radicaux libres (Benavente-Garcia, 1997). 

Cette répartition s’explique d’une part, par la diversité moléculaire des flavonoïdes et 

d’autre part, par le fait que ces composés ne se trouvent pas à l’état libre dans les tissus des 

végétaux ; par conséquent, certaines sont solubles dans les solvants polaires, tandis que d'autres 

sont solubles dans les solvants apolaires (Macheix et al., 2006). 
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Les résultats de criblage phytochimiqueréalisé par Ghaima et al., (2013) montrent que 

l’extrait végétale contient des alcaloïdes, tannins, flavonoïdes, terpénoïdes, glycosides et 

phénols et l’absence des stéroïdes et saponines. 

Les résultats de l'analyse infrarouge de l'extrait végétal étudié ont montré l'émergence de 

plusieurs groupes fonctionnels ou liaisons moléculaires que nous avons mentionnées plus haut 

dans les résultats de la technique d'analyse infrarouge, et ces groupes sont responsables de la 

formation des composés végétaux et de leur fonction dans l'extrait aqueux étudié. 

Là où cette technique a montré l'apparition de groupes d'alcane, d'alcool, de carbone, 

d'ester et d'éther, et ces groupes sont chargés de donner une fonction aux composés que nous 

avons trouvés dans l'extrait, qui sont des composés antioxydants, notamment des composés 

phénoliques et des flavonoïdes. 

Les résultats de l'analyse des composés par HPLC ont montré l'apparition de composés 

tels que l'acide chlorogénique ،Acide caféique, Acide p-coumarique, Acide gallique, Acide 

vanillique, Naringine, Rutine, Quercétine, et Vanilline. 

D'après ce qui a été mentionné par I et INDERJIT (1999), le composé vanilline aurait un 

rôle dans la relation entre la plante et son environnement comme anti-stress. 

(RICE 1977) a également indiqué que l'acide chlorogénique est l'un des composés 

allélopathiques utilisés par les plantes pour concurrencer les autres plantes qui les 

accompagnent dans la même région.Ce même composé a également mentionné un rôle défensif 

contre les pathogènes fongiques, bactériens et viraux. 

(NAGA VAMSI KRISHNA et al.,2014) ont confirmé que l'acide gallique a un rôle 

efficace dans la protection des membranes plasmiques par son association avec les glycolipides 

membranaires en plus de son activité inhibitrice de certaines toxines, notamment bactériennes. 

(Vaquero et al 2007) ont également prouvé que l'acide vanillique a presque le même rôle 

qu'un agent antimicrobien, notamment bactérien. 

Les acides caféique et gallique, en plus de l'acide glucogénique, ont un rôle efficace dans 

le stress oxydatif et sont considérés parmi les composés antioxydants les plus 

importants.(Makoto et al., 2000 ; Natarajan et al., 1996 ; LiangetKitts, 2015 ; NAGA VAMSI 

KRISHNA et al., 2014) 
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Quant à l'apparition du composé flavonoïde Naringine dans cet échantillon, il joue un rôle 

important dans la coloration des fleurs et se concentre dans la partie supérieure de la plante, au 

niveau de laquelle se trouve l'inflorescence dense aux fleurs jaune vif (Neto et al .,2016). 

       Les plantes médicinales sont une source importante d'antioxydants (Rice-Evans, 2004). De 

plus, la composition et la concentration des antioxydants présents, tels que les composés 

phénoliques, sont liées à l'effet antioxydant. Pour une détermination appropriée de la capacité 

antioxydant, la technique d'extraction, ses conditions, le solvant utilisé et la méthodologie de 

dosage particulière sont importants. 

 Les extraits examinés ont montré des activités antioxydantes puissantes à modérées dans 

les pouvoirs réducteurs et le DPPH de piégeage des radicaux, respectivement. Cela peut 

s'expliquer par la richesse de l'extrait en molécules bioactives telles que des antioxydants. ces 

poleculesayant la capacité de piéger les espèces radicalaires et les formes réactives de l’oxygène 

(Kelly et al., 2002).  

 L’inhibition du radical DPPH est exprimée par IC50; ce paramètre est défini comme 

étant la concentration efficace de l’extrait capable de piéger 50% des radicaux DPPH dans le 

mélange réactionnel, plus la valeur d’IC50 est basse, plus l'activité antioxydante d'un composé 

est grande (Hebi et Eddouks, 2016). 

            L'effet conservateur de nombreuses épices et herbes végétales suggère la présence de 

constituants antioxydants et antimicrobiens dans leurs tissus (Hirasa & Takemasa, 1998). 

De nombreuses plantes médicinales contiennent de grandes quantités d'antioxydants tels que 

les polyphénols, qui peuvent jouer un rôle important dans l'adsorption et la neutralisation des 

radicaux libres, la désactivation de l'oxygène simple et triplet ou la décomposition des 

peroxydes. Bon nombre de ces composés phytochimiques possèdent des capacités 

antioxydantes importantes qui sont associées à des taux d'occurrence et de mortalité plus faibles 

de plusieurs maladies humaines (Anderson et al., 2001). 

Notre extrait est constitué de mélange de 17 plantes medicinales, chaqu’une de ces plantes 

présentes differents activités biologiques qui sont etudié in vitro et/ou in vivo, tel que l’ctivité 

anti-inflammatoire (Medila et al. 2017).
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CONCLUSION 

Les plantes médicinales représentent une source inépuisable de substances 

biologiquement actives Par contre, les effets secondaires des médicaments préoccupent les 

consommateurs qui recourir à des traitements moins violents pour le corps. 

Dans notre travail, nous avons choisi un mélange de plantes entrant dans la 

préparation d'une préparation naturel, qui est un remède traditionnel très utilisé par les 

personnes de la région d'El Oued. 

Après avoir réalisé le processus de préparation de l'extrait de 17 plantes médicinales, en 

utilisant de l'eau distillée comme solvant,  deux aspects principaux sont visés par ce travail, le 

premier est l’aspect phytochimique du mélange étudié qui consiste à faire le dosage des 

polyphénols et flavonoïdes par des méthodes spectrophotométrique, l’analyse des groupement 

fonctionnel présentent dans l’extrait par spectroscopique IR, et une L'analyse des composés par 

HPLC. Le deuxième aspect est l’évaluation des activités biologiques, qui a étémis en évidence 

par quatre activités différents ; anti-oxydante ,anti-microbienne ,anti-inflammatoires, anti-

hémolyse. 

L’analyse des résultats obtenus montrent : 

- un teneur quantitatif en polyphénols et flavonoïdes élevés. 

- l'émergence de plusieurs groupes fonctionnels qui sont chargés de donner une fonction 

aux composés que nous avons trouvés dans l'extrait. 

- l’ HPLC à permet d’identifier 08 composés des 09 composés phénoliques de référence 

sur 75 pics dans l’extrait brut aqueux. 

- une activité anti-oxydante et  anti-inflammatoire, antibactériennes, anti-candidose 

importante. 

- notre extrait est plus actif sur Escherichia  coli et moins ou pas actif sur les autres 

souches. 

Cette étude peut être considérée comme une source d’information importante sur les 

propriétés phytochimiques, antibactériennes et anti-oxydantes des plantes médicinales .Ces 

plantes locales sont une source potentielle en divers composés doués des activités biologiques, 

ce qui témoigne et justifie leurs utilisations en alimentation et en médecine traditionnelle 

comme traitement de plusieurs pathologies. 
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En fin, on peut dire que ces résultats restent préliminaires, donc on est encouragé à 

d’autres études complémentaires et approfondies, en utilisant d’autres méthodes d’analyse plus 

performantes. 
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